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AVANT PROPOS

Comme nous l'avions fait a la suite de nos missions en U.R.S.S. effectuees
en 1976 et en 1978 (1) nous consignons ici la plupart des informations et observa-
tions recueillies lors de notre derniere mission (octobre 1980), pour les mettre
a la disposition de ceux qui s'interessent a l'agriculture sovietique et eviter
la fois une perte d'informations et des doubles emplois pour ceux qui se rendront
en U.R.S.S. Cette restitution est realisde a l'etat brutRn respectant aussi simple-
ment que possible les termes memes de nos interlocuteurs et sous forme de compte-
rendus d'entretiens ou de visites. Dans plusieurs cas, une breve "note du redacteur"
permet de donner un peu de recul a ces elements. Les divers compte-rendus ont ete
regroupes ici d'apres la nature des institutions partenaires,et precedes du compte-
rendu administratif qui presente de breves donnees plus synthetiques. Pour faciliter
l'utilisation de ce compte-rendu detaille ainsi que celle des deux precedents rela-
tifs aux missions 1976 et 1978, nous avons ajoute au terme de cette publication un
index recapitulatif commun aux trois documents.

Ces publications tres analytiques et les quelques analyses synthetiques
auxquelles elles ont donne lieu (le plus souvent articles parus dans des revues
scientifiques) (2) sont disponibles a la Station INRA-ENSAM d'Economie et Sociologie
Rurales de Montpellier (Cf derniere page).

Nous tenons une nouvelle fois a remercier les institutions et personnes
qui ont permis le bon deroulement de cette mission : la Direction Generale des
Relations Culturelles, Scientifiques et Techniques du Ministere Frangais des Affaires
Etrangeres, les Directions des Relations Internationales du Ministere de l'Agri-
culture de l'Union Sovietique et de l'INRA,et tous nos colleTues sovietioues oui
nous ont regu m-fec beaucoup de bienveillance et de disponibilite.

Enfin, une fois encore l'efficacite de cette mission doit beaucoup a la
qualite de l'interpretariat, assure a la perfection par Madame Olga Mikhailovna
NIKITINE a qui nous exprimons toute notre reconnaissance.

(1) GACHET (J.P.), LABOUESSE (F.) "L'agriculture des zones seches de l'U.R.S.S."
Compte-rendu de mission en U.R.S.S., juin 1976 -Montpellier, INRA, ESR, oct:
1976 ; 66 p.

CARRIERE (P.), CASAS (J.), LACOMBE (Ph.) "Progres techniques et transformations
contemporaines des exploitations dans l'agriculture sovietique". Compte-rendu
de mission en U.R.S.S., octobre 1978 -Montpellier, INRA, ESR, mars 1979 ; 102 p.

(2) CASAS (J.), CARRIERE (P.), LACOMBE (Ph.) "La recherche agronomique et la dif-
fusion du progres technique dans l'agriculture sovietique". -Montpellier, INRA,
ENSA, Universite Paul Valery, juin 1979 ; 25 p. publie dans le progres Scienti-
fique, mars-juin 1979.

CARRIERE (P.) "Les problemes de l'agriculture sovietique" -Montpellier, Universite
Paul Valery, ao0t 1979 ; 24 p. + 47 p. de tableaux statistiques.

CASAS (J.), LABOUESSE (F.) "Regards froids sur l'agriculture sovietique" -
Montpellier, ESR, •fevrier 1980, 24 p. Publie dans la revue d'Etudes comparatives
Est-Ouest, Paris, CNRS, janvier 1981?

LABOUESSE (F.) "Le developpement agricole sovietique : quelques reflexions sur
ses conditions et son histoire" -Montpellier, INRA, ESR ; 32 p. (reedition de
deux articles parus dans Tiers-Monde en 1977 et Economie Rurale en 1978).



3 -

SOMMA I RE

Pages

lere Partie - Compte-rendu administratif 5

2eme Partie - Les echanges avec le Ministere Federal de l'Agriculture 12

I - La Direction de la Planification Agricole et la Direction
Generale de la Science Agricole et de la Vulgarisation 13
MM. IOURKINE et POPOV.

II - L'Institut Federal de Recherches Scientifiques sur l'Information 18
et la Recherche Technique et Economique dans l'Agriculture
M. NAZARENKO.

3eme Partie - Les echanges avec les Instituts de Recherche 24

III - L'Institut Federal de Recherche Scientifique 25
sur l'Economie de l'Agriculture (VASKhNIL), Moscou.

IV - L'Institut d'Economie de l'Acadenie des Sciences, Moscou, 29
M. TIKHONOV.

- Le Laboratoire d'Etude des Problemes Sociologiques du village de 33
l'Institut d'Ethnographie de l'Academie des Sciences, Moscou.

VI - L'Institut de Recherche Scientifique sur l'economie, l'organi- 34
sation du travail et la gestion des exploitations dans l'agri-
culture de la Republique de Russie, Moscou - Kossino.

VII - L'Institut Federal de Recherches Scientifiques sur l'Economie. 43
et l'Organisation de l'Agriculture de la Republique d'Ukraine,
Kiev.

4eme Partie - Les exploitations agricoles 60
/

VIII - Le Sovkhoze "Bielaia Datcha" (porcs, serres maralcheres) a 61
Liubertsy-Moscou.

- •

IX - Le Kolkhoze "Dzerjinski" (serres maralcheres) a Liubertzy- 66
Moscou.

X - Le Sovkhoze "Kalitenski" (porcs) a Kalita-Brovary (Kiev). 70

XI - Le Kolkhoze "Komsomol" (polyvalent) a Krasnaia Slobodka - 74
Oboukhov (Kiev).



4 -

5eme Partie - Autres informations 
83

XII XII - Informations complementaires sur l'agriculture de la 84

Republique d'Ukraine.

XIII XIII - Traductions partielles de 2 articles recents de la Pravda, 100

l'un sur les activites agricoles dune entreprise industrielle

du Kazakhstan (destinee a garantir l'approvisionnement en
viande de son personnel), l'autre sur les difficultes de fonc-

tionnement dun complexe agro-industriel en fruits et legumes

en Moldavie.

XIV XIV - Liste des principales publications sovietiques rapportees.

INDEX ANALYTIQUE DES TROIS COMPTES-RENDUS DE MISSION 1976, 1978, 1980.

102

103



'ERE PARTIE

COMPTE-RENDU ADMINISTRATIF



6 -

I - OBJET

L'objet de la mission etait d'observer les relations entre le progres 
technique et l'organisation socio-dconomique -dans l'agriculture sovietique. Ce
theme tres general regroupait un ensemble de sous-themes ou centres d'interets
tels la genese et la diffusion du progres technique (notamment a travers les
processus de concentration, specialisation et integration censes accelerer cette
diffusion), les obstacles "objectifs et subjectifs" a l'adoption du progres
technique, les modes d'organisation et de remuneration du travail, l'evolution des
modes de vie, etc.

Cette mission faisant suite a deux missions effectuees anterieurement,
l'une en juin 1976 par LABOUESSE sur le theme des systemes de production en grandes
cultures (cereales, fourrages) dans les zones seches du KAZAKSTAN et de l'Ukraine
du sud-est , la seconde par les trois autres missionnaires en octobre 1978 sur
le theme general des mouvements de concentration, specialisation des entreprises
agricoles et d'integration agro-industrielle, avec une attention secondaire pretee
a l'organisation et au fonctionnement de la recherche agronomique,et des &placements
en Moldavie et dans la region de Moscou

II - DEROULEMENT DE LA MISSION

2.1 -  Le programme de la mission (cf.calendrier en annexe)

Ii a comporte trois etapes :

- la premiere (15 au 22 octobre) a Moscou et ses environs a consiste en entre-
tiens avec des responsables de differentes institutions, les unes déjà connues de
nous tels l'Institut Federal de recherche scientifique sur l'economie de l'agricul-
ture ou l'Institut de recherche (a Kocino) sur l'economie, l'organisation du travail
et la gestion des exploitations dans l'agriculture de la Republique de Russie, les
autres visit-des pour la premiere fois (aucun de nos collegues economistes ne semblent
avoir eu des contacts avec elles) tels l'Institut d'Economie et l'Institut d'Ethno-
graphie de l'Academie des Sciences. Come prevu, nous 'Ames aussi visiter deux
unites de production (un sovkhoze et un kolkhoze).

- la seconde etape (23-30 octobre) s'est deroulee a Kiev et dans sa region, en
Ukraine. Elle a ete consacree A des echanges avec l'Institut ukrainien de recherche
scientifique sur l'economie et l'organisation de l'agriculture et a la visite de
deux exploitations (un sovkhoze et un kolkhoze).

- enfin, une derniere journee a Moscou a ete l'occasion dun nouveau contact avec
M. NAZARENKO, Directeur de l'Institut Federal de recherches scientifiques sur
l'information et les questions technico-economiques dans l'agriculture, suivi dun
entretien final avec M. RAKHMANINOV, Directeur des relations exterieures de l'Acade-
mie des Sciences Agricoles VASKHNIL.
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2.2 - Observations

Dans l'ensemble les conditions de travail ont ete bonnes et, au plan mate-
riel, tres satisfaisantes. Cependant, un risque de sous-emploi est apparu que nous
avons evite par une certaine insistance des le debut de la mission : cette attitude
nous parait devoir etre recommandee a tous nos collegues allant en URSS. La qualit6
de l'interpretariat est aussi une condition necessaire a la qualite des missions,
surtout en sciences sociales 00 les besoins d'echanges nuances sont plus marques :
apres un demarrage malheureux, nous avons pu beneficier d'une interprete (Madame
Olga NIKITINA) absolument ramarquable.

L'organisation du programme scientifique appelle plusieurs observations.
Dune maniere generale, il nous semble que ion a interet a reduire le temps du
sejour a Moscou et a le situer en fin de mission : on voit plus de choses en "province"
et, apres un passage sur le terrain, on est generalement mieux en mesure de discuter
avec les collegues moscovites qui, autrement, risquent de se contenter de generalites.

Nous avons manqué de temps pour decouvrir avec suffisamment de details
les exploitations que nous avons visitees.I1 faut compter au moms une journee entiere
par exploitation. Nous avons neanmoins pu voir 2 sovkhozes et surtout, fait nouveau
pour nous, 2 kolkhozes.

Nous avons decouvert qu'il existait un departement d'Economie Rurale a
l'Academie des Sciences (la "grande Academie") :le panorama des institutions de
recherche dans notre discipline nest peut-etre pas encore complet.

Tout cela conduit a souligner l'interet qu'il aurait a ce que les missions
soient organisees par un scientifique (come c'est le cas en France), l'interet aussi
a ce que puissent se developper des relations directes entre scientifiques sovietiques
et frangais : ce dernier point nous a d'ailleurs ete exprime par M. RAKHMANINOV (qui
rentrait d'une mission en France avec le President de l'Academie VASKHNIL) qui a
manifeste fortement le souhait d'une amelioration et dun renforcement de la coopera-
tion avec l'INRA et avance qu'il etait bien conscient que cette cooperation ne pourrait
s'epanouir sans l'etablissement de liens directs depassant le seul cadre scientifique.
Une autre observation du Directeur des Relations Exterieures de VASKHNIL merite d'être
prise en compte : il a invite les missionnaires frangais a exprimer leurs souhaits
de visites avec le maximum de details, y compris avec la mention explicite des cher-
cheurs sovietiques a rencontrer : ce qui faciliterait l'organisation des missions
et les rendrait plus efficaces.

Enfin, fait nouveau : la majorite de nos interlocuteurs etaient venus en
France en mission de courte duree (en dehors du canal de la cooperation INRA-VASKHNIL)
et nous ont pose des questions diverses, non seulement sur l'agriculture frangaise,
mais aussi sur certains aspects de la vie sociale dans notre pays. A l'Institut
d'Economie Rurale de Kiev, tout un apres-midi fat meme consacre a des exposés sur
"les problemes contemporains de l'agriculture frangaise" devant une cinquantaine
de chercheurs (ceux de niveau plus elev6) apparemment tres interesses si on en juge
par les questions posees.
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III - PRINCIPALES CONCLUSIONS

D'une maniere generale, ce nouveau contact a confirre assez nettement les
donnees et orientations recueillies en 1978 et meffe en 1976, au sujet de la structu-
ration du secteur de la production, de la diffusion de la science, de l'alirentation
animale, etc. En mere temps, il montre leur inflechissement actuel et surtout fait
apparaitre l'acuite de nouveaux problemes (demographie rurale). Enfin, il a permis
de constater que des conceptions nouvelles s'affirmaient sur des questions restees
jusque la pendantes (sort des deux statuts d'unite collective de production agricole)
ou mal resolues (organisation de l'habitat rural).

L'evolution des structures de production agricole reste marquee par deux
caracteristiques déjà reperees anterieurement. La premiere est le rapprochement
progressif des deux formes collectives d'exploitations agricoles (kolkhoze et sov-
khoze) : il n'est plus question de maintenir les deux formes telles qu'elles etaient,
ou d'en eliminer une au profit de l'autre, mais d'essayer d'etendre a chacune des
formes leurs avantages les plus marquants. C'est ainsi qu'aujourd'hui les kolkhoziens
peuvent se syndiquer tandis que les sovkhoziens se reunissent en assemblee generale
pour exprimer leur point de vue sur la conduite et le devenir de leur unite de
production.

La seconde caracteristique de 1 1 -evolution structurelle est la poursuite
des processus de concentration, specialisation et integration, qui favorisent la
diffusion du progres technique et le rapprochement des deux formes collectives de
production. Ces processus sont largement passes dans la pratique, avec diverss
combinaisons, et donnent seulerent lieu a des reajustements. Ils sont une des
preoccupations essentielles des responsables, des chercheurs et ces derniers sont
nombreux a etudier le fonctionnement des experiences en cours, a promouvoir de
nouveaux projets, a mettre au point des systemes de prix et de repartition des
benefices re-giant les relations entre les parties prenantes.

La science est toujours consideree comae un facteur capital du progres.
Elle justifie a ce titre les moyens considerabies qui lui sont consacres et le
grand credit qu'on lui accorde comme instrument de resolution de tous les pYoblemes.
D'o0 une conception lourde et descendante de la science et de l'innovation venant
essentiellement des chercheurs largerent impliques dans leur application ; d'o0
aussi l'absence persistante d'analyses du fonctionnement social reel et de ses
contradictions a divers niveaux, la solution des difficultes continuant a etre
recherchee dans la modernisation de l'agriculture avec les accroissements constants
de consormation de facteurs variables et fixes de production, dans la recherche de
systemes de remuneration elabores perrettant d'interesser A l'arelioration de la
production non seulement les travailleurs, mais aussi les cadres des exploitations
et meme, a l'exterieur de celles-ci, les institutions contribuant a la creation et
a la mise en pratique du progres technique, etc.

Au niveau des unites de production, il faut mentionner l'attention accor-
dee a l'organisation et au fonctionnement efficace du collectif de base, (brigade,
equipe) et plus recemment a la recherche des methodes permettant de prendre en compte
dans la gestion des exploitations, les particularites ou inegalites physiques, econo-
miques et sociales de leur situation, dans la perspective d'un rapprochement et
d'une homogeneisation de leurs resultats economiques.
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Pour ce qui est du deficit de l'alimentation animale et plus specialementde l'equilibre cereales-fourrages, les conceptions habituelles sont reaffirmees :maintien de l'effort sur les cereales, les fourrages etant juges moms productifset suffisamment abondants ; effort accru sur l'amelioration et l'extension, (drainage,irrigation, fertilisation) des prairies permanentes ; effort accru egalement surles proteines qui restent le point faible.

En matiere d'habitat rural, on admet une diversite d'organisation. L'agro-ville dont on avait dit vouloir generaliser la formule, nest pas rejetee, mais deslimites sont exprimdes. En considerant les desirs des travailleurs ruraux, l'interetde conserver les lopins prives ave6 leurs productions animales, on en revient a lamaison individuelle, aux petits villages en relations ameliorees avec un centrelocal, et a d'autres formules. Dune fagon generale, "l'esprit paysan" semble fairel'objet d'une certaine rehabilitation, voire dun encouragement.

Mais l'element qui parait aujourd'hui veritablement mettre en alarme lesresponsables et constituer l'une des sources de changement aussi bien dans l'orga-nisation de la production que dans l'amenagement de la vie rurale est bien 1 1 -evolu-tion demographique des campagnes. D'autant que ce probleme semble echapper largementaux procedures habituelles de planification et necessite aujourd'hui des formesnouvelles de regulation;

Deux situations principales s'opposent sans etre encore generalisees.Dans la partie nord-europeenne de Russie (qui regroupe encore une part importantede la population rurale sovietique) l'exode vers les villes, specialement des'jeuneset surtout des jeunes filles, a atteint un niveau tel qu'il compromet la reproduc-tion de l'activite agricole. On essaye d'y parer en ameliorant les conditions detravail (mecanisation) et de vie sociale en creant pour les femmes des ateliersartisanaux et industriels saisonniers ou permanents aupres des exploitations agri-coles, etc. En Asie Centrale, au contraire, la demographie rurale reste tres vigou-reuse et les jeunes refusent de quitter le village, d'a la aussi, la necessite d'ycreer des activites non agricoles.

Au total cette mission nous confirme que l'agriculture sovietiqub continue a bouger. Loin d'être un systeme fige, conditionne par des dogmes, come on lepresente souvent, elle est le theatre de multiples essais et de changements nombreux.Sa marge de progres semble encore considerable. Le probleme de la disparite entreles performances de la production et le niveau de satisfaction des besoins duconsommateur commence enfin a etre pose. Si les solutions retenues aussi bien auplan technique qu'organisationnel sont souvent originales et dignes d'interet,l'appreciation de leur efficacite et de leur cart continu a susciter des interroga-tions pour les observateurs etrangers (1). Enfin, on est amen-6 as'interroger sur la conception du rale social de la science et de son moded'insertion dans cette societe, en relation avec la structuration du pouvoir et descategories sociales qui y participent. Ces interrogations ne peuvent qu'eveiller uneplus grande curiosite de notre part, d'o0 notre souhait de pouvoir retourner enmission en URSS dans un delai plus ou moms rapproche pour les uns ou les autresd'entre nous.

(1) Ce qui nest pas le cas chez les specialistes sovietiques rencontres qui ont faitpreuve dune grande homogendite de vues d'autant plus remarquable que ceux-cioccupaient des fonctions diverses (chercheurs, responsables de Ministeres, diri-geants d'unites de production) dans differentes regions. Seul l'Institut de Kocinonous parait, dans certaines limites, continuer a manifester une originalite depensee relative. Mais cette homogeneite n'est-elle pas de rigueur face a desetrangers ? Dans la realite, les conflits, les desaccords, doivent bien s'exprimersurtout aux niveaux plus Cleves, plus port-es a la critique...
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ANNEXEI- CALENDRIER DE LA MISSION ET PERSONNES RENCONTREES

Dates Organismes visites et leur adresse Personnes rencontrees

15/X Arrivee a Moscou, vol AF 720
Ministere de l'Agriculture de
l'URSS, Moscou, rue Orlikov, n° 1-3.

16/X Institut Federal de Recherche Scien-
tifique sur l'economie de l'agricul-
ture, 123007, Moscou, Chaussee
Khorochev, n° 35, bat. 3, tel.
195.60.76.

17/X Institut de Recherche Scientifique
sur l'economie, l'organisation du
travail et la gestion des exploita-
tions dans l'agriculture de la Repu-
blique de Russie, Moscou, Kossino,
rue Mossoviet, n° 38, te1.553.38.50.

20/X Ministere de l'Agriculture de l'URSS,
Moscou, rue Orlikov, n° 1-3-.

21/X Sovkhoze "Bielaia Datcha", situe sur
le territoire de la commune de
Lioubertsy, puis, dans la meme
commune, du kolkhoze "Dzerjinski".

22/X Institut d'Economie de la Grande
Academie, Moscou, Volkhonka, n° 14,
tel. 203.92.47.

Institut. d'Ethnographie de
l'Academie des Sciences de l'URSS,
Moscou.

23/X Ambassade de France, Service de
Cooperation Scientifique.
Vol Moscou-Kiev.

BOUTAEV B.B. - Docteur es-sciences economiques
(troisieme cycle), Responsable de secteur,
Membre de l'Union des Journalistes de l'URSS.

SIGOV - Specialiste des problemes de diffusion
du progres technique.

TOROVSKII, Secretaire scientifique a
l'Academie VASKhNIL.

BOUZILOV I.T. - Professeur, Directeur de
l'Institut.

BACHMATCHNIKOV V.F. - Vice-Directeur
Scientifique.

DOBROGORSKII - Secretaire Scientifique.

CHAITAN - Chef du Departement "Socio-economie
du travail".

BOGDANOVSKII V.A. - Responsable du secteur
"Planification du progres social".

IOURKINE M. - Responsable du Departement
"Methodologie de la Planification du develop-
pement socio-economique des campagnes" a la
Direction Generale de la Planification et de
la Gestion Economique aupres du Ministere de
l'Agriculture de l'URSS.

POPOV - Vice-Directeur du Departement : "Or-
ganisation de la diffusion des resaltats de la

recherche scientifique dans l'agriculture" a
la Direction Generale de la Science Agricole
et de la Vulgarisation aupres du Ministere
de l'Agriculture de l'URSS.

BOGDANOVSKII V.A. de l'Institut de Kossino.

PAOUKOV - President.

KHIMINOV - Economiste en Chef.

TIKHONOV V.A., Academicien et BOGACHOV V.,

Secretaire scientifique, chargé des relations

avec les pays etrangers.

AROUTIOUNIAN I.V. - Directeur du Laboratoire

d'etude des problemes sociologiques du village.
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24/X Institut Ukrainien de Recherches
Scientifiques sur l'Economie et
l'Organisation de l'agriculture
(Institut A.G. CHLIKHTER) 252127 -
Kiev, 127, rue des Heros, n° 10,
tel. 67.98.21.

27/X Institut Ukrainien de Recherche
Scientifique sur l'Economie et
l'Organisation de l'Agriculture
(Institut CHLIKHTER).

28/X Exposition "Les realisations econo-
miques de l'Ukraine".

29/X Kolkhoze "Komsomol", a Krasnala
Slobodka, dans le raion d'Oboukhov
de l'oblast de Kiev.

30/X Sovkhoze "Kalitanski" a Kalita,
raTon de Brovary, de l'oblast de
Kiev.

31/X Vol Kiev-Moscou
Institut Federal de Recherche Scien-
tifique sur l'Information et la
Recherche technique et economique
dans l'agriculture, Moscou, 107139,
rue Orlikov n° 3, bat. A, tel.
204.43.60

Academie des Sciences Agricoles
VASKhNIL, Moscou, B-78, Grand-rue
Kharitoniev.

1/XI Retour en France.

KOUCHVID J.I. - Premier-Vice Directeur pour le
travail scientifique, Responsable du Departement:
"Planification et prevision de la production
agricole".

KRISSALNYI A.V. - Responsable du Departement :
"Coordination et Organisation du travail de
recherche scientifique".

VDOVITCHENKO N.K. - Responsable du Secteur :
"Recherches socio-economiques".

KORJINSKII M.T. - Secteur "Croissance et
localisation de la production agricole", specia-
liste des productions animales .

TOLKATCH N.I. - Secteur "Croissance et locali-
sation de la production agricole", specialiste
des productions vegetales.

CHATKO A.V. - Secteur "Coordination et organi-
sation du travail de recherche scientifique".

POLICHTCHOUK, Secteur "RemunOration du travail",
chargé de recherche en matiere de "stimulation
materielle du progres technique en agriculture.

JADAN 1.1. - Responsable du Departement :
"Cooperation inter-entreprises et integration
agro-industrielle".

ZIMOVETZ V.N. - Responsable du Secteur :
"CoOt de production, prix de cession et. renta-
bilite".

Conferences par les missionnaires sur le theme :
"Modernisation de l'agriculture et problemes
socio-economiques des campagnes en France".

NAZARENKO V.I. - Directeur.

RAKHMANINOV H.I. - Responsable du Departement :
"Relations exterieures".
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LES ECHANGES AVEC LE MINISTERE FEDERAL DE L'AGRICULTURE

I - La Direction de la Planification Agricole et la Direction Generale de
la Science Agricole et de la Vulgarisation. MM. IOURKINE et POPOV.

II - L'Institut Federal de Recherches Scientifiques sur l'Information et la
Recherche Technique et Economique dans l'Agriculture. M. NAZARENKO.
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LA DIRECTION DE LA PLANIFICATION AGRICOLE ET LA

DIRECTION DE LA SCIENCE AGRICOLE ET DE LA VULGARISATION

(MM. IOURKINE ET POPOV)

I - PLANIFICATION DU DEVELOPPEMENT SOCIO-ECONOMIQUE

La discussion comprend deux parties : l'une sur la planification agricole,
l'autre sur revolution de l'organisation socio-economique des exploitations.

Cette discussion apporte davantage des confirmations des analyses habituel-
lement proposees en U.R.S.S. sur ces deux points que des innovations ou des themes
de debat.

Al LA PLANIFICATION AGRICOLE

La division "Methodologie" travaille sur deux questions :

- les plans des entreprises agricoles, dans la double perspective d'assurer leur
elaboration et d'ameliorer la forme de cette elaboration. Cela concerne les quel-
ques 50 000 exploitations de l'Union (kolkhozes, sovkhozes, organisationsinter-
entreprises),

- les problemes de la planification inter-branches: ce service assure l'articulation
des previsions agricoles avec celles des autres Ministeres.

Actuellement, le plan fixe pour chaque entreprise la nature et le volume
des productions a vendre. En dehors de ce premier critere obligatoire, l'entreprise
conserve une certaine autonomie lui permettant de s'organiser a son initiative, en
fonction de ses conditions propres, pour obtenir cette production. Ces volumes a
vendre sont fixes pour chacunecles cinq annees du plan quinquennal. Ce critere vise
la localisation rationnelle des productions et la specialisation des exploitations.

La plupart des exploitations peuvent assurer elles-memes leur financement.
Mais lorsque de "gros" investissements sont projetes (gros elevage porcin, "usine"a boeufs, serres,...), les ressources propres aux exploitations sont insuffisantes,
l'Etat intervient. Ainsi chaque exploitation doit respecter les criteres imposes
suivants = volume de la production, ressources qui lui sont allouees, financement.

La fixation des volumes a vendre par chaque exploitation resulte des meca-
nismes de la planification dont on nous rappelle les grandes lignes.

Pour chaque nouveau plan quinquennal, le gouvernement fixe les grandes
directives.

A partir de ces perspectives, le Gosplan calcule les besoins globaux en
tenant compte de la consommation actuelle, de ses tendances, et des espoirs mis dans
l'augmentation de la production. Pour cela il dispose de donnees issues des enquetes
sur la consommation des ménages, des enquetes de motivations, des normes sanitaires
et dietetiques (1). Ces besoins chiffres sont transmis au gouvernement et aux diffe-

(1) Institutions concernees :
. Au sein du Gosplan, il existe une division qui etudie la consommation alimen-

taire des menages.
. Un Comite d'Etat pour le travail et les problemes sociaux aupres du Conseil des

Ministres de l'URSS suit ces questions.
.Ii existe un "Institut de l'Alimentation".
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rents Ministeres.

Les Ministeres vont faire part de leur appreciation des possibilites de
production resultant des propositions des entreprises qui leurs sont transmises
par la filiere ascendante habituelle : raion, oblast, republique.

La comparaison besoins/possibilites appellera un arbitrage qui, en dernier
ressort, depend du gouvernement. Ces arbitrages sont rendus en tenant compte du
souci de compensation des inegalites naturelles et sociales entre regions. us sont
repercutes dans toutes les republiques qui, a leur tour, arbitreront pour les niveaux
immediatement inferieurs. Ainsi, de proche en proche, les volumes de production rete-
nus par le Plan sont repartis jusqu'au niveau des entreprises qui se trouvent ainsi
informees de leurs obligations de livraison. Ii n'a pas ete possible de preciser
si cette obligation impliquait generalement la mobilisation complete de l'appareil
de production ou si, au contraire, elle menageait une souplesse suffisante pour que
les responsables des exploitations puissent, a leur initiative, produire davantage
ou produire autre chose. Ii existe une marge probablement limitee.

Une fois les arbitrages termines, le gouvernement prend la decision defini-
tive : le Plan devient une loi.

Selon notre interlocuteur, on ne fait pas le plan pour le secteur prive,
mais on en tient compte, en particulier pour pouvoir s'adresser a lui, notamment
lors des mauvaises annees. C'est pourquoi le secteur prive est etudie : que peut-
on attendre de lui dans telle ou telle region ? En cas de besoin, on le sollicitera
et on lui fournira des moyens (de transports particulierement) pour lui permettre
de repondre. Cela rejoint plusieurs observations faites par ailleurs sur la relative
attention portee aujourd'hui a ce secteur.

6/ L'ORGANISATION SOCIO-ECONOMIQUE DES EXPLOITATIONS

La politique visant a la specialisation des exploitations, a l'integration
et a la concentration de la production nous est, une nouvelle fois, presentee.

La division du travail, a l'origine du mouvement de specialisation-integra-
tion-concentration, est presentee come un processus inevitable qui se dqroule depuis
l'existence de l'humanite et qui s'accelere avec le progres technologique . Le pro-
bleme est donc de promouvoir une organisation socio-economique qui corresponde a ce
processus : c'est le but des efforts en faveur de la specialisation des exploitations
et de leur cooperation a travers les diverses institutions inter-entreprises.

Les exploitations isoldes ne peuvent pas mettre en oeuvre les formes les
plus modernes du progres technique. IT faut donc qu'elles se specialisent de fagon
a utiliser au mieux ces moyens modernes. Cette specialisation fait naltre le besoin
de nouvelles relations entre ces exploitations specialisdes. Ainsi, pour ne donner
qu'un seul exemple, une exploitation qui se specialise dans la production laitiere
devra s'approvisionner dans une autre unite specialisee dans les aliments du betail
et dans une autre encore pour l'obtention d'animaux reproducteurs.

Actuellement, ii existe 9 000 organisations inter-entreprises en faveur
desquelles la propagande est activeet se developpe.

On nous rappelle les grandes formes de cette cooperation inter-entreprises :

- Les Unions Science-Production associant exploitations agricoles et institut de
recherches. Grace a ces unions la science devient responsable de la production.
Les planificateurs comptent sur elles pour pouvoir organiser un "developpement
garanti" (sans risques).
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- Les organisations inter-entreprises : elles existent depuis longtemps pour assurer
des services (construction, reparation, electricite) et concernent maintenant la
production agricole proprement dite. Elles constituent de grosses entreprises
creees a partir d'exploitations specialisees et complementaires. La crainte a ete
evoquee de voir ces entreprises prendre une place excessive dans le processus de
decision. Le risque est pergu.

- Les unions agro-industrielles doivent permettre une association entre la production
agricole (plusieurs exploitations) et la transformation (une usine, sucriere ou
vinicole par exemple).

Sans doute cette specialisation des exploitations pose, dans certains cas,
des problemes de plein emploi du personnel dans le temps. On peut y remedier en
introduisant dans les exploitations des activites supplementaires, on nous cite le
cas de productionsartisanalesdans les Republiques Baltes, ou bien encore le cas de
l'installation d'ateliers de confection qui fourniront du travail lors des periodes
de sous emploi, notamment aux femmes.

Le developpement des formes de collaboration inter-entreprises suscite
evidemment un changement des centres administratifs 00 se prennent les decisions.
En outre il suppose l'etablissement de prix d'echange des biens qui transitent entre
les exploitations, ainsi que le choix d'un mode de repartition des bengfices. Pour
repondre a ces preoccupations, des statuts juridiques officiels sont maintenant au
point, menageant une certaine autonomie aux entreprises adherentes. De plus, un depar-
tement special du Ministere de l'Agriculture vient d'être cree pour aider au regle-
ment des problemes qui se posent lors de la mise en place de ces collaborations.

II - LE SYSTEME DE DIFFUSION DU PROGRES TECHNIQUE EN U.R.S.S.

L'agriculture sovietique est aujourd'hui engagee dans un processus d'inten-
sification. Ii s'agit d'une revolution technologique. Cela suppose l'utilisation
systematique du progres technique et la mobilisation des chercheurs.

L'important potentiel scientifique sovietique devrait permettre d'accompagner
ce projet : plus de 70 000 personnes travaillent pour la science agricole dans plus de
600 organisations. Annuellement la production agricole beneficie de 200 a400 "grosses
realisations" scientifiques.

Le probleme consiste a utiliser le plus rapidement possible les resultats
des travaux scientifiques. C'est pourquoi, depuis 3 ou 4 ans, on a enregistre des
changements importants dans le systeme de diffusion du progres technique.

Sans doute c'est a l'initiative des exploitations et de leurs responsables
qu'on applique les resultats des travaux scientifiques. Mais quand la diffusion de
ces resultats devient massive et que les travaux s'averent de plus en plus complexes,
les exploitations isoldes ne sont plus capables d'organiser l'application des travaux
scientifiques, le concours des "Organisations Agricoles" (1) devient indispensable.
La periode actuelle est donc caracterisee par le renforcement du role des Organisa-
tions Agricoles dans la diffusion du progres technique, notamment lorsque les ressour-
ces et le personnel competent font defaut aux exploitations.

Les organisations agricoles vont organiser la diffusion du progres technique
de fagon rationnelle et centralisee. L'idee est de mettre a la disposition des exploi-
tations l'ensemble des innovations liees pour une production donnee,par exemple varie-
tes propres a la production mecanique, machines adapt-des, produits phytosanitaires,
calendrier des travaux. On parlera alors de technologie industrielle.

(1) Administrations d'encadrement de l'a riculture, presentes aux differents niveaux
de la hierarchie administrative.
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Les moyens de production sont generalement trop limites pour que de tels
systemes technologiques puissent etre rapidement diffuses. Un choix est donc realise
en faveur des exploitations susceptibles de mettre en oeuvre de tels systemes avec
succes.

Au sein du Ministere de l'Agriculture de l'Union, plusieurs departements
sont responsables de la mise au point de ces systemes technologiques, du choix des
exploitations qui vont les experimenter et ainsi de l'echelle de leur mise en oeuvre.
La meme procedure se retrouve aux autres niveaux de la filiere des organisations
agricoles (Republique, oblast, raion) qui selectionnent les technologies en fonction
de leurs besoins. Ainsi, en plus des innovations mises en oeuvre a l'initiative pro
pre des exploitations, on rencontre des technologies qui sont initiees par les divers
niveaux des organisations agricoles. Chaque niveau est responsable du lancement et
du suivi des technologies qu'il a selectionnees et de celles qui ont ete selection-
rides par un niveau superieur. Au sein des organisations agricoles, des services spe-
cialises sont charges de suivre l'application de ces techniques nouvelles et de l'or-
ganisation de la propagande en leur faveur. En outre, ces services doivent repondre
aux demandes des exploitations.

Ainsi, il existe une ossature pour diffuser les technologies modernes.
Sans doute cette ossature ne concerne que 10 % des innovations, tandis que 90 % des
innovations sont mises en oeuvre a l'initiative des exploitations, mais, selon notre
interlocuteur, les innovations strategiques transitent par le biais de l'ossature.

La participation des instituts de recherche a cette organisation se situe
a un triple niveau :

ils produisent le progres technique,
- us formulent des recommandations qui les obligent a specifier les

conditions de mise en oeuvre des techniques,
us participent a la formation des personnels et a la propagande.

Cette participation est organisee par le Plan.

Depuis quelques annees, on a experimente des formules contractuelles liant
un institut de recherche et une exploitation agricole : c'est par exemple le cas de
l'institut de gestion du travail de Kossino qui a ete le premier concerne par ces
formules. Dans la republique de Russie , trois autres instituts (3000 personnes)
travaillent ainsi sur contrat, tandis que c'est le cas de 11 instituts pour le reste
du pays. De telles formules sont aussi essayees au niveau des ()blasts : ainsi les
organisations agricoles d'un °blast passent un contrat avec un institut de recherches
qui devient chargé d'adapter ses resultats pour les exploitations concernees (200 a
300 par exemple) ; on determine le prix de ce travail de recherche et les exploita-
tions co-contractantes le paient.

Les Unions Science-Production (U.S.P.) procedent du meme souci de mobilisa-
tion du potentiel scientifique au service de l'amelioration de la production.

A la question de savoir quelles sont les principales difficultes rencontrees
et quelles explications en sont donnees, notre interlocuteur, apres avoir insiste sur
la disponibilite encore insuffisante des moyens de production, fournit une double
reponse.

En premier lieu, les organismes scientifiques travaillent sur des technolo-
gies globales qui manquent souvent de specificite. Ii faut donc envisager un effort
important d'adaptation aux conditions locales. C'est ce qui justifie les tentatives
de rapprochement de la science et de la production. On espere ainsi trouver des formes
rationnelles de mobilisation des scientifiques de maniere a ce qu'ils formulent des
recommandations simples et adaptees.
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En second lieu, les resultats des recherches sont generalement fragmen-
taires et ponctuels alors que la production a besoin de donne-es unifiees, coordon-
nees.

Aussi, pour le prochain plan quinquennal, on va inviter les organismes
scientifiques a fournir des recommandations sous forme de programme complexe concer-
nant la totalite de la technologie d'un produit. On espere ainsi reconstruire pro-
gressivement l'agriculture a partir des donnees de la science. Ces propositions
devront s'accompagner de distribution de primes incitatives non pas tellement pour
les travailleurs de la production qui en pergoivent déjà mais plutOt pour les tra-
vailleurs des instituts et des organisations agricoles qui, paralt-il, en regoivent
peu pour l'instant.

Malgre nos invitations, il n'a pas ete question de resistances dues a
l'insuffisante participation des travailleurs agricoles, a la faible attraction des
changements technologiques, ou aux. eventuelles deficiences de l'organisation de la
production.



REUNION AVEC M. NAZARENKO (1)

AU MINISTERE DE L'AGRICULTURE DE L'UNION

MOSCOU - 31 OCTOBRE 1980

Cette reunion est intervenue a la fin de notre mission en URSS. Ii nous
paraissait alors utile de pouvoir rencontrer un responsable tel M. NAZARENKO,
déjà vu lors de notre precedente mission, qui puisse donner un point de vue clair
sur un certain nombre de questions en suspens portant sur les problemes suivants :
la distribution agro-alimentaire ; les investissements, la main-d'oeuvre et la
productivite ; le rapprochement des conditions de travail et de vie entre villes et
campagnes ; la cooperation inter-entreprises ; le modele d'alimentation animale.

I - LA DISTRIBUTION AGRO-ALIMENTAIRE

I. nou6 zembte que Von accoAde en URSS beaucoup d' attention aux ptobames
de La ptoduction agnicote et bien peu a ceux de La datnibution

L'agriculture ne beneficie d'une attention soutenue que depuis le Plenum
de 1965. Ainsi, en matiere d'investissements, 380 milliards de roubles ont ete con-
sacres a ce secteur en 15 ans, sans compter les investissements effectues a l'amont
(industries des engrais, du machinisme, etc..) et l'aval (transformation, transport,
distribution). Le probleme essentiel etait de creer la base materielle et technique
necessaire pour assurer le developpement de la production, dial l'attention priori-
taire portee a la production proprement dit et A son amont. Actuellement, 27 % des
investissements vont a l'agriculture (decision du Plenum du Comite Central en 1978).

Depuis 1979, les problemes de politique agricole sont poses en terme de
politique agro-alimentaire, incluant la production, son amont et son aval, car on
ressent la necessite de mieux planifier et gerer l'ensemble de la filiere, en par-
ticulier de mieux rationnaliser la distribution. Cette approche generale a ete con-
firmee par le tout recent Plenum (20-21 octobre 1980) et le discours qu'y a tenu
BREJNEV.

Pour rationnaliser la distribution, on essaie de raccourcir la filiere par
la creation :

- de groupements entre exploitations agricoles et magasins de distribuXion,

- de grosses societes agro-industrielles 00 les entreprises de transforma-
tion-conditionnement integrent les productions d'entreprises agricoles (essentielle-
ment legumes et viande d'embouche) qui perdent ainsi leur autonomie pour les pro-
ductions concernees.

- de groupements cooperatifs d'entreprises agricoles (les organisations
inter-entreprises) qui creent des unites communes de conditionnement, transformation,
transport,

- d'entreprises nouvelles de tres grandes dimensions qui assurent elles-
memes plusieurs fonctions successives : c'est le cas de l'entreprise avicole
Ptitseprom, la plus importante au monde, qui assure la preparation des aliments, la
production, l'abattage et la distribution d'oeufs et de poulets.

• (1) M. NAZARENKO, Directeur de l'Institut Federal de Recherches Scientifiques sur
l'Information et les Questions Technico-Economiques de l'Agriculture ; Membre
correspondant de l'Academie VASKhNIL. MM. TYURNIN et GORINOV, respectivement
Directeur Adjoint et Chef du Departement des Relations Exterieures de cet
Institut, etaient presents.
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MEme dans La gitandes vities comme Moscou et Kiev, Les cent/1.es de distai-
bution de puduit4 atimentaikes now ont patu a La 6ois t/as spgciatisgs (it y a
des magazins di66e)tent6 pout Les 6tuits a Legumes, Les ptoduLts Laitims, La
viande, Le poi on, LeA autites ptoduits at,imentaittes, Le,s ptodu,its- d'entice,tien
menageltis) a mat otganAzes (pas de ze16-4etwice) , c. quA. occasionne des petztes de
temps appanerrinent consideAabtes poux Les achats. Est-it envisage d'amUlowt ce
zysteme de diztAibuti_on ?

Dans de nouveaux quartiers de grandes villes, vous pouvez voir des maga-
sins "universels" ou on peut trouver toutes sortes d'articles ; on a aussi amenage
des magasins en self-service du type des "Carrefour" en France mais de plus petite
taille car les voitures personnelles sont encore peu nombreuses. Une autre tendance
est de multiplier dans le cadre des organisations integrees, les magasins specialises
et d'augmenter leur taille : ceci permettra de raccourcir et d'ameliorer les rela-
tions entre la production et le consommateur (fruits et legumes, poissons).

II - INVESTISSEMENTS, MAIN-D'OEUVRE ET PRODUCTIVITE

Comment expLiquez-vow tes impoktantes dispatites de pAoductivite extan-t
entte btanchea agticaeu et au sein d' une meme bnanche (entte entteptises ) ?

Les disparites de productivite entre branches scant effectivement importantes.
Ainsi la cerealiculture et l'aviculture sont hautement mecanisees et la productivite
y est 6-levee, comparable a celle observee dans les pays les plus developpes. Ce nest
pas le cas dans d'autres branches oil pour accroitre la productivite, il nous faudra
appliquer des techniques industrielles avec une mecanisation aussi complete que
possible, et en priorite mecaniser les travaux les plus importants. Ainsi, pour le
mais, nous disposons maintenant de techniques de culture totalement mecanisees,
appliquees seulement.a une partie de cette culture et dont nous nous efforgons de
generaliser l'emploi,

La productivite du travail est aussi liee A la structure de la population
active, tres variable selon les regions. Le probleme de la productivite du travail
est aussi un probleme social ; on ne pourra le resoudre qu'en fixant une population
jeune capable d'utiliser les nouvelles technologies industrielles et finalement
qu'en mettant en place des conditions de travail et de vis susceptibles d'attirer
la jeunesse.

Et tes dispatites entke tea tesuLt4t4 d'exptoitation d' une me:me A1gion,
iont-ettes t' objet digtude ? S'intenease-t-on en patticutien aux ptobtAmes du
Onctionnement intetne des exptoitations ?

Les travaux de recherche sur ces points sont nombreux. Ceux portant sur
le premier facteur de differenciation que sont les conditions naturelles (terre,
climat) sont pratiques depuis longtemps : ils ont permis de tenir compte des
differences de potentialites regionales (ainsi un ha irrigue en Georgie fournit
un produit brut de 4-5 000 roubles, contre 50 dans le Nord-Ouest) dans les systemes
de prix a la production.

Les etudes portant sur les autres facteurs de production, homes et capi-
taux, se sont multiplies recemment. Les analyses factorielles sont des sujets popu-
laires de theses ! Elles demontrent que la differenciation des resultats des
entreprises s'explique principalement par l'heterogeneite des ressources naturelles
et des dotations en capital et non par le facteur gestion, et confirment la priorite

accorder aux facteurs objectifs de production par rapport aux facteurs subjectifs.
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Autre facteur de differenciation des resultats d'exploitation : les diffe-
rences de combinaisons entre branches ayant des taux de rentabilite differents. Les
taux de rentabilite les plus eleves sont atteints pour les cereales et le tournesol,
et de fagon generale, les productions les plus vite et les plus fortement mecanisees
sont les plus rentables. Pour des productions moms mecanisdes telles la betterave
ou les productions animales, les coOts de production ont tendance a s'elever regu-
lierement avec les hausses de salaire, or les prix a la production ne sont revises
que periodiquement, d'o0 les baisses de leur taux de rentabilite. L'ideal serait de
modifier les prix ou les coOts de telle sorte que les taux de rentabilite soient
equilibres et voisins (autour de 38 %) ; concretement, on utilise les deux voies qui
presentent l'une et l'autre des avantages et des inconvenients : les subventions aux
investissements pour les productions a faible taux de rentabilite (ex : subventions
aux etables laitieres) et le relevement des prix a la production avec ses incidences
sur les prix de detail... evitees par des subventions croissantes de l'Etat.

Comment ces subventions gvotuent-ettes ? Quetee4 zont te4 peupectiveA en
ma-t/Le de 4appohtb des wax a La wtoduction et a tot con4ommation ?

Le contresle des prix de detail est toujours aussi rigide en fonction d'ob-
jectifs sociaux inchanges : eviter l'inflation, proteger les families aux revenus
les plus modestes. Les subventions sont de ce fait tres importantes et croissantes :
la subvention accordee pour la seule distribution de viande a prix moderes a coOte
a l'Etat 19 milliards de roubles, a comparer aux 38 milliards consacres A l'ensemble
des investissements agricoles (en 1979). A l'avenir, ces subventions devraient conti-
nuer A croltre sauf changement.

L'agticuttute zovigtique manque-t-ette de (Mad OU dioase-t-ette de 4g4envez
impottantes de main-d'oeuvte

La situation, et le recent recensement demographique le confirme, est tres
variable selon les regions.

En Asie Centrale, la population rurale continue a augmenter : la, l'agricul-
ture dispose de beaucoup de bras et le probleme est d'utiliser la main-d'oeuvre sur
place car cette main-d'oeuvre est peu disposee a migrer dans les villes ou vers le
Nord.

Dans la partie europeenne, la situation est differente. Au Sud, en raison
des migrations nord-sud, les structure et quantite de main-d'oeuvre sont assez
bonnes. Au Centre et au Nord, les migrations importantes vers le Sud et vers les
grandes villes, d'une part, et les exigences en travail pour les productions de lait,
pomme de terre, etc. d'autre part, creent un desequilibre qu'on ne pourra resoudre
que par une mecanisation intensive et par la realisation d'importants investissements
sociaux necessaires pour attirer ou maintenir de jeunes travailleurs.

Jo rappelle que la population active agricole s'eleve actuellement a 18-19
millions de personnes si on utilise le concept standard international (population
occupee dans la production).

ExZste-t-Le des dititiftences entite itatatat6 at,tendws et k-&suttetts obtenws
de Vacutoi,ssement deA geheteez de ptoduct,Lon, a ptia ggaiwitenient de t'apptizati.on
dez Agisuttatz de La 4cience ?

Nous procedons generalement a des evaluations des resultats obtenus par
l'application d'innovation, a leur comparaison avec les resultats attendus. On
observe frequemment des differences sensibles entre resultats attendus et resultats
obtenus, dues le plus souvent A des difficultes dans le fonctionnement (exemple :
difficultes pratiques dans l'approvisionnement ou la distribution d'aliments du
betail). Cependant, dune maniere generale, la science pourvoyeuse d'innovations,
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est hautement rentable : on estime ou'un rouble investi id i rapporte 3.5 roubles,

avec une rentabilite particulierement elevee dans l'application de nouvelles varie-

tes (cas des changements varietaux periodiques pour les bids d'hiver).

III - L'AMENAGEMENT DE L'ESPACE RURAL ET LE RAPPROCHEMENT VILLE-CAMPAGNE

La potitique en matiUe d'iniltastnuctute4 sociates en miZieu /mita ?

L'objectif est de niveler partout les conditions de vie. Ii existe des

regions riches et des regions pauvres. Le rOle du Gouvernement de l'Union est de

compenser les differences de potentialites, de situations, en faisant appel a toutes
sortes de sources de financement : autofinancement par les kolkhozes et sovkhozes,

depenses budgetaires des Conseils Municipaux, des Republiques et de l'Union.

En mat-We d'education, alors que jusqu'a une date recente, les depenses

par ecolier etaient plus elevees en ville qua la campagne, nous avons l'inverse
maintenant. On tend ainsi a une reduction des differences entre milieu urbain et
milieu rural, entre regions du nord plus urbanisees et regions du sud plus rurales.

En matiere de sante, on peut offrir tous les services medicaux elementaires

a partir dun seuil de population de 3000-5000 habitants. De tels bourgs sont fre-
quents dans le Sud ; dans le Nord, l'habitat est plus disperse et l'idee est plutot

de maintenir la population dans les villages et hameaux et d'ameliorer le reseau
routier pour permettre d'assurer a la population les services medicaux qui seraient
regroupes dans les agglomerations plus grandes existantes.

It sembee qu'un de4 objecti64 majeuA4 de La potitique agnicote 4oviltique

zoit de Aappkochet te4 conditions de tAavai2 et de vie entte vitte4 et campagnes.

Ne veut-on pas atm jusqu'a La suppteszion de toute 4peciiiicite du mode de tnavaie

et de vie agiticoee (qu'on met au conttaidte 4ouvent en avant en FAance actueteement)

Ne Aizque-t-on pas de petite an taltge potentiet de Wativit-6, de petche une taAge

expetience paysanne ?

Certes, la tendance principale est de transformer l'agriculture en une

"branche industrielle". Mais l'agriculture conservera toujours une certaine speci-

ficite : l'agriculteur, le travailleur agricole est un homme qui resoud tous les

jours des problemes nouveaux et il n'y a pas et ne peut y avoir de solutton standar-

disee a des problemes qui ne sont pas standardises ; ii faut reconnaltre qu'on n'a
pas eu une telle position par le passé ! Il ne peut etre question de s'appuyer sun
des fonctionnaires de la production et les travailleurs agricoles doivent avoir une

possibilite d'initiative, un sentiment de responsabilite que l'on cherche A develop-

per par des modes de remuneration differenciee, par un interessement aux resultats,

une participation aux decisions, etc. Ce sont la aussi des voles qui doivent permet-
tre de mobiliser l'experience paysanne qui nest pas forcement en contradiction avec

l'industrialisation de l'agriculture, mais on n'a pas de methodes standards pour
resoudre ces problemes.

IV - LA COOPERATION INTER-ENTREPRISE

L'extenzion de La coopetation intet-entteptise neAisque-t-etee pas de
dieuet LaAe4ponsabiLit de4 enttepti4e4 et de dgmobieizen Les tItavaitteuu de base?

Les organisations inter-entreprise (OIE) sont des sortes de cooperatives dont
la creation se justifie par les possibilites d'economies d'echelle dans la mise en
oeuvre du progres technique.

Cependant, dans la pratique, il arrive que ces OIE deviennent des organismes
dominants et qu'au lieu d'etre au service des entreprises adherentes, elles obeissent
a des objectifs propres de croissance qui ne sont pas forcement en accord avec ceux
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fixes initialement. Pour supprimer cette contradiction, la loi stipule le transfert
complet du pouvoir de decision au conseil d'administration compose de representants
des exploitations adherentes, avec un pouvoir egal pour tous ces representants : on
peut penser que l'OIE restera alors au service des entreprises adherentes.

Mai4, it nous a ete dit que t'DIE etait 4ouvent cteee auplas d'une exptoi-
tation de tete, cette qui dispose du ptus gtos atetiet dans La ptoduction conceuft
pat La coopetation iistet-entkepAize. Cette exptoitation de tete ne Aisque-t-ette paz
de titet te ptus gtand pto6it de cette coopetation at 6inatement d'imposet 44 pu-
pte4 objectilis ?

Effectivement, dans le passé, les OIE notamment dans la construction ont
pu realiser d'importants benefices, avoir des taux de rentabilite eleves et s'assurer
une croissance rapide surtout profitable aux entreprises adherentes qui avaient d'im-
portantes constructions a realiser. Pour dviter cela, une disposition a ete prise qui
prevoit que le taux de rentabilite dune OIE ne doit pas etre superieur a celui des
entreprises adherentes. Mais pour assurer une veritable democratic economique, il
faut que le pouvoir de volE reste entre les mains du conseil des representants des
entreprises adherentes.

Le nombte des Unions Sciences-Puduction (USP) n'a pa 6 ptogkeul depuis
deux ans, n'est-ce pas te signe d'un gchec ?

La creation d'USP souleve des problemes complexes, avec des aspects positifs
et negatifs. Les USP qui ont le mieux reussi sont celles qui avaient un objectif
bien précis et concret, par exemple les USP moldaves et l'USP "federale" sur les
plantes a parfum dont l'action est basee sur Pexperimentation et la diffusion de
varietes (plants ou semences) ameliorees. Ces succes nous confirment dans l'idee que
seuls les instituts de recherche tres specialises et tres appliqués peuvent etre
valablement transformes en USP.

Mais ii nest pas question de transformer en USP des instituts de recher-
che a vocation polyvalente, large. Hier, au cours d'une séance de PAcademie des
Sciences Agricoles VASKhNIL consacree aux USP, ce point de vue a ete confirme et
il a ete convenu que de nouvelles USP ne devaient etre organisees qu'aveC soin pour
ne pas nuire A la recherche. Cependant, ii n'y a pas eu depuis 1978 de suppression
de certaines USP existantes credes autour d'Instituts de Recherche polyvalents (dans
les pays baltes par exemple).

V - LE MODELE D'ALIMENTATION ANIMALE

On a quetque o.L4 dit que te modUe d'atimentation animate en Union
Sovietique 6ait une ptace ttop impottante aux cftgates, qu'en pensez-vows

Nous avons cherche a etudier les tendances objectives du modele d'alimen-
tation animale chez nous et A Petranger.

On constate que plus les elevages sont developpes, modernes et plus la part
de cereales dans l'alimentation se ref:tuft, notamment au profit des aliments protei-
ques : aux Pays-Bas, les cereales ne fournissent que 25 % de l'alimentation animale.

Dans notre pays, compte tenu de la productivite des terres et sans leur
bonification, les cereales fournissent de meilleurs rendements en unites fourrageres
que les cultures fourrageres, ce qui explique que durant les 15 annees passees, la
part des cdreales se soit accrue. Maintenant, les investissements importants reali-
ses en matiere de drainage et d'irrigation, l'emploi croissant des engrais permettent
d'augmenter la production d'herbe et de tendre vers un meilleur equilibre de la ration
alimentaire pour les bovins.
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Le probleme majeur reste celui de l'accroissement de la production de
proteines pour un equilibre encore meilleur de cette ration et pour toutes les
productions animales. Actuellement, les sources principales de proteines sont les
productions vegetales (les disponibilites en farine de poisson, sous-produits de
l'industrie laitiere, etc. sont limitees), notamment :

- les cultures oleagineuses : au centre du pays, le tournesol traditionnel
dont on attend beaucoup de l'utilisation Margie de nouvelles varietes hybrides ;
au Sud, surtout autour de la Mer Noire, le soja ; au Nord, ce sera le colza,

- le coton : une culture importante qui fournit des tourteaux de coton
utilises dans l'alimentation bovine et dont la production pourrait etre accrue pour
une utilisation dans l'alimentation porcine et avicole.

L' Union SoviEtique a-t-e,tee"ag vAaiment g gnge pat V embaAgo atgaZiet U.S ?

Aucun effet, nous avons pu assurer par ailleurs nos approvisionnements. Les
grandes firmes cerealieres US sont tellement avides de profit qu'elles sont capables
de tourner n'importe quelle legislation. L'embargo portait sur les cereales US, mais
elles pouvaient nous vendre des cereales non US : on peut acheter et vendre n'importe
quoi...
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III - L'Institut Federal d'Economie Rurale de Recherche Scientifique
sur l'Economie de l'Agriculture (VASKhNIL), Moscou.

IV - L'Institut d'Economie de l'Acaddmie des Sciences de Moscou, M. TIKHONOV.

V - Le Laboratoire d'Etude des Problemes Sociologiques du village de
l'Institut d'Ethnographie de l'Academie des Sciences, Moscou.

VI - L'Institut de Recherche Scientifique sur l'Economie, l'Organisation
du travail et la gestion des exploitations dans l'agriculture de la
Republique de Russie, Moscou - Kossino.

VII - L'Institut Federal de Recherches Scientifiques sur l'Economie et
l'Organisation de l'Agriculture de la Republique d'Ukraine, Kiev.
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L'INSTITUT FEDERAL DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE

SUR L'ECONOMIE DE L'AGRICULTURE, MOSCOU

Nous avions deja rendu visite a cet Institut important qui dirige, en qualite
d'institution scientifique de "tete", toutes les recherches conduites dans l'Union en
matiere d'economie de l'agriculture (cf. compte-rendu de mission de 1978). Le present
rapport n'a retenu, parmi les informations recueillies au cours de cette deuxieme
prise de contact, que les indications nouvelles.

I - LA STRUCTURE DE L'INSTITUT ET L'ORGANISATION DU TRAVAIL DE RECHERCHE 

Au cours de ces deux dernieres annees la structure de l'Institut a fait
l'objet de retouches mineures. L'Institut demeure organise en departements, chacun
prenant en charge en charge un theme de recherche. La liste des departements a ete
legerement modifide pour tenir compte de la necessite de poursuivre, aux cotes des
recherches relatives a la cooperation inter-entreprises et a l'integration agro-
alimentaire qui demeurent les themes privilegies des investigations, l'examen du
fonctionnement des deux formes traditionnelles de la propriete socialiste A la cam-
pagne : les kolkhozes et les sovkhozes. En effet, les organisations inter-entreprises
n'assurent guere que de 8 a 12 % de la valeur de la production agricole finale scion
les branches, si bien que kolkhozes et sovkhozes demeurent encore, et resteront dans
le proche avenir, les principaux createurs de la production agricole finale. Aussi

a-t-on organise un departement consacre a l'etude du fonctionnement des kolkhozes et
des sovkhozes. Selon l'usage, cc departement a ete scinde en trois secteurs :
analyse du fonctionnement des kolkhozes, analyse du fonctionnement des sovkhozes,
analyse comparee de leur efficience economique respective.

L'organisation du travail de recherche evolue du fait du recours croissant
aux methodes mathematiques de traitement de l'information statistique. L'Institut
s'est assure les services d'un dmiment mathematicien : le Professeur KRAVTCHENKO et -
il dispose de son propre ordinateur de forte puissance. Dans le proche avenir, chaque
departement disposera d'un terminal desservi par un personnel qualifie. Deja
l'Institut met en oeuvre les resultats de recherches theoriques et les programmes
diffuses par l'Institut Federal de Recherche Cybernetique appliquee a l'agriculture
qui depend lui aussi du Ministere de l'Agriculture et est installe dans la ville de
Moscou. Sur le plan pratique et pour cc qui est de la collecte et du premier trai-
tement des donnees statistiques, l'Institut a participe a la creation, a titre
experimental, dans 9 oblasts du pays de centres primaires de collecte de donnees.
Outre le travail de routine, ces centres procedent a un premier traitement des donnees
en suivant pour cc faire les recommandations de l'Institut.

La feminisation du personnel de l'Institut se poursuit. Parmi les 642
personnes qui y travaillent, figurent 70 % de femmes, mais la place qui est faite
ces derrieres est plus importante a la base qu'au sommet de la pyramide des effplois.
Si les femmes constituent pres de 60 % du nombre des personnes engagees dans la
preparation d'une these de troisieme cycle (aspirantur), aucune femme n'a encore
obtenu le doctorat d'Etat. De memo, alors que des femmes sont a la tete de la plupart
des groupes de travail (cellules elementaires de travail rassemblant le plus souvent
2 chercheurs, 1 statisticien, une secretaire-dactylographe), peu nombreuses sont
celles qui dirigent des secteurs entiers et une seule a *ad placee a la direction
d'un Departement.
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Un effort est accompli pour "decentraliser" quelque peu le fonctionnement
des differents secteurs. Le plan annuel de recherche qui resulte de la &contraction
des objectifs fixes par le plan quinquennal et qui a seul force de loi, definit les
tSches de chaque departement et de chaque secteur. Mais on s'efforce de laisser plus
d'initiative aux "groupes de travail" (tvortcheskaTa grouppa) dans l'etablissement
de leur obligations et l'organisation de leurs recherches.

II - LE RAPPROCHEMENT DES DEUX FORMES SOCIALISTES DE PROPRIETE

Ces generalites etant presentees, notre interlocuteur, M. BOUTAEV B.B.,
en sa qualite de responsable du secteur qui se consacre a l'etude du rapprochement
des deux formes socialistes de propriete, aborde le theme de l'avenir des deux
grands types d'exploitations socialisees.

Le parti et le gouvernement aident au developpement de chacune de ces deux
formes dans la phase actuelle de leur histoire, mais la perspective a long terme est
la creation d'une forme unique d'exploitation. Celle-ci cumulera les avantages
propres a chacune des deux formes actuelles : une plus grande democratie de gestion
et une meilleure adaptation aux realites dans le kolkhoze, une organisation plus
rationnelle de la gestion et du travail dans les sovkhozes. L'Institut de Moscou est
le seul organisme de recherche qui ait competence dans ce domaine pour l'ensemble de
l'Union. Cependant, l'Academie des Sciences de l'U.R.S.S. a cree a Saratov un
Institut de recherche qui traite de l'organisation socio-dconomique des complexes
agro-industriels, mais la zone d'action de ce dernier est regicnale.

Ii n'existe plus desormais que des differences quantitatives et non plus
qualitatives entre kolkhozes et sovkhozes. Les mesures prises pour garantir un
salaire minimum aux kolkhoziens, celles qui ont ameliore la protection sociale
qui leur est assuree, celle qui les a autorises a se syndiquer (mesure introduite
en 19754976 qui fait du syndicat le defenseur des interfts moraux et materiels
des kolkhoziens, l'Assemblee generale organisant le travail de production) ont
tres sensiblement rapproche les situations de fait offertes aux kolkhoziens et
aux ouvriers et employes des sovkhozes. Des differences mineures et d'ordre "quan-
titatif" demeurent le lopin familial s'etend sur 5 000 m2 dans le sovkhoze, la
dotation en energie mecanique par travailleur est superieure dans le sovichoze (27,4
CV) a ce qu'elle est dans le kolkhoze (16,9 CV en 1978).

Selon M. BOUTAEV, la question de la propriete de groupe n'a plus qu'un
caractere formel aujourd'hui. En effet, Si la premiere generation des kolkhoziens
avait bien apparte avec elle, en entrant dans les kolkhozes, la terre et les moyens
de production, aujourd'hui, alors que les kolkhozes accueillent la troisieme gene-
ration de leurs adherents, cet apport n'a plus de realite. L'essentiel des moyens
de production dont disposent les kolkhozes provient de l'Etat : l'Etat leur assure
la jouissance gratuite de la terre dont il est le proprietaire eminent (selon
l'Institut, la valeur moyenne des terres labourees serait de 680 roubles, celle
des paturages 140 R/ha), l'Etat prend en charge la formation des cadres et specia-
listes qui travaillent dans les kolkhozes, l'Etat accorde credits et subventions
aux kolkhozes, Aussi, selon M. BOUTAEV, Si la propriete de groupe existe juridi-
quement, elle a cesse d'exister du point de vue de l'economiste.

Deux difficultes demeurent a propos des kolkhozes : l'inegalite des re-
sultats et donc des remunerations d'un kolkhoze a l'autre d'une part et, de l'autre
le chOmage saisonnier d'une partie de la main-d'oeuvre. Les pouvoirs publics s'ef-
forcent d'egaliser les chances en corrigeant, autant que faire se peut, les rentes
differentielles d'origine naturelle : ils ne peuvent tolerer l'existence d'llots de
prosperite et font font en sorte que les plus riches viennent en aide aux autres.
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Ces memes pouvoirs publics encouragent discretement les Presidents de kolkhoze
a creer des ateliers artisanaux ou industriels de maniere A fournir un complement
de travail a leurs administres. En toute logique ces ateliers ne devraient avoir
qu'une activite saisonniere de maniere a ne pas compromettre le franchissement de
la pointe de travail et a ne pas alterer le caractere agricole des kolkhozes.
Mais la tentation est grande (amortissement du materiel, rentabilite superieure a
celle des activites agricoles) de donner a ces ateliers un caractere permanent.
Cela est particulierement vrai dans les regions a tres forte densite de population
rurale (Transcaucasie, Asie moyenne) persiste une forte opposition a la migra-
tion. De nombreuses experiences ont vu le jour, en particulier dans les Republiques
baltes, en Transcaucasie et en Asie moyenne, consistant a installer dans les
kolkhozes des ateliers d'artisanat d'art, de travail des textiles ou de fabrication
de composants pour machines electroniques. L'initiative revient aux exploitations,
l'Etat aidant a la realisation de l'entreprise par l'octroi de credits et la passation
de contrats d'assistance technique et de fourniture avec des entreprises industrielles.
En principe, les pouvoirs publics imposent un mode de fonctionnement saisonnier a
ces ateliers, mais il leur arrive de tolerer un mode de fonctionnement permanent dans
les regions de forte densite rurale : l'atelier industriel ou artisanal finance alors
l'activite agricole ou prend en charge la creation d'infrastructures (routes,
logements, equipements socio-culturels). Ce fait serait general : en l'absence de
toute statistique officielle a ce propos, M. BOUTAEV pense que 70 % des kolkhozes
au moms entretiennent des ateliers de ce type ou envoient a la morte saison une
partie de leurs adherents travailler dans des entreprises industrielles ou des
chantiers de construction (cf compte rendu de la visite du kolkhoze "Komsomol" infra).
Ces pratiques sont aussi particulierement necessaires et benefiques dans les regions
que l'exode rural a prive de jeunes agriculteurs, la region des terres non noires y
ayant ete particulierement sensible. Ii faut y retenir la jeunesse rurale, la
diffusion d'emplois non agricoles et l'amelioration des conditions de logement et
de vie en offrant les moyens.

Les sovkhozes assurent sans peine le plein emploi de leur personnel et
ne rencontrent aucune difficulte pour recruter la main-d'oeuvre indispensable a
laquelle sont offertes des conditions de vie et de travail semblables a celles
qui sont faites aux ouvriers de l'industrie ou aux employes de l'administration.
Leur mode de gestion se democratise, ce qui le rapproche de celui des kolkhozes.
L'acte decisif en la matiere a ete le passage a l'autonomie comptable, lequel
a contraint ces exploitations a degager un benefice et produire davantage. Le per-
.sonnel surveille desormais tres attentivement la gestion de l'entreprise, puisque
le montant des fonds attribues au financement des primes, a llaide au logement et
au developpement des activites socio-economiques depend du montant des benefices
obtenus. Le Directeur doit donc des comptes non seulement a l'administration de
tutelle mais a son personnel. Aussi ce dernier se voit-il offrir la possibilite
de participer a la gestion de l'entreprise par le biais de la creation de "conseils
de production" dont le rOle reste toutefois encore consultatif mais pourrait devenir
comparable a celui que joue l'Assemblee generale des kolkhoziens.

Le rapprochement est donc reel, selon M. BOUTAEV, et il autorise l'entree
des sovkhozes aux cftes des koldhozes dans les organisations inter-entreprises.
Aucun conflit no saurait apparaltre entre les representants de ces deux formes
de propriete qu'un processus -"dialectique" uniformise regulierement : kolkhozes
et sovkhozes peuvent cooperer car leur organisation est semblable desormais et
on cooperant kolkhozes et sovkhozes se rapprochent encore davantage Pun de l'autre.

III - LE PROGRES SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE

Les pouvoirs publics (parti, gouvernement) souhaitent que kolkhozes et
sovkhozes introduisent au plus vite les acquis de la science dans les techniques
de production. Deux interlocuteurs nouveaux, MM. SIGOV et TOROVSKII nous decrivent
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rapidement (et sans grande originalite) les methodes utilisees pour renforcer les
liens existant entre science et production dans l'agriculture.

-  L'effort de recherche aqricole accompli dans le pays est considerable :
quelque 400 millions de roubles sont depenses a cette fin chaque armee, 400 va-
Hetes nouvelles ont ete selectionnees et multiplides, plus de 100 prototypes de
machines agricoles nouvelles mis au point et fabriques en serie depuis la fin
de la deuxieme.guerre mondiale. La diffusion de ces innovations au stade de la
production est organisee par le plan.

- Les unions "science-production" : elles jouent un role decisif dans la
creation et la diffusion du progres technique en agriculture ; elles sont au nombre
de.25 et les plus anciennes ont déjà dix ans d'age. .

Chacune assure la creation et la vulgarisation du progres dans la branche
qui est la sienne, l'aire d'action etant en general le territoire d'une Republique
federative, mais pouvant s'etendre a l'ensemble de l'Union pour certaines produc-
tions tres specialisees (plantes medicinales et a parfum, par exemple). Les taches
de chacune de ces U.S.P. consistent a creer de nouvelles varietes productives resis-
tant aux maladies, au froid et a l'humidite, elaborer des techniques de production
performantes, mettre au point des modes rationnels d'organisation du travail,
concevoir et realiser des prototypes de macines nouvelles.

C'est pourquoi les U.S.P. rassemblent, autour d'un Institut de recherche
scientifique, quelques sovkhozes charges aussi bien de la multiplication des semences
qui ont fait leur preuve, que de la mise en oeuvre des machines et techniques
nouvelles, ainsi qu'un atelier de mise au point de ces prototypes. Les U.S.P. par-
ticipent aussi a la formation des cadres polyvalents, ainsi qu'au recyclage de la
main-d'oeuvre agricole et, pour ce faire, elles disposent d'une ecole technique
(teknikum) et d'un centre de formation professionnelle (stages, cours du soir).

- La vulgarisation des acquis de la science est financee par les pouvoirs
publics et regulee par le plan. Elle s'appuie sur un reseau de stations d'experi-
mentation tres etoffe, mobilise les hommes de science, mais aussi tous les cadres
et le personnel des exploitations agricoles, les syndicats eux-memes participant a
la tache.

Les resultats obtenus sont encore insuffisants. Les pouvoirs publics vont
accroltre l'effort de recherche-developpement (on vient de creer un service agro-
chimique), mettre au point un systeme efficace de stimulation materielle a l'inno-
vation, faciliter les contacts avec les specialistes des pays etrangers afin de
tirer parti de leexperience acquise hors des frontieres nationales. Ii faut aussi
vaincre les reticences manifestees par bien des institutions scientifiques a entrer
dans des U.S.P., la crainte etant de voir les taches de recherche appliquee ou de
simple vulgarisation prendre la place de la recherche fondamentale.

Mais le bilan du fonctionnement des U.S.P. est bon : le Mai separant la

date de mise au point definitive d'un prototype de machine ou d'une variete nouvelle

de celle de la mise en oeuvre de cette innovation dans la pratique courante aurait
ete reduit de moitie en dix ans.

CONCLUSION
La visite de cet Institut, qui est pourtant l'organisme de tete de la

recherche conduite en matiere d'economie agricole dans le pays, nous ltisse, cette
armee encore, sur une impression diinsatisfaction. Nos interlocuteurs s'en sont
tenus a la presentation d'idees generales et a l'expose d'une doctrine "officielle"
alors que nous attendions d'eux la presentation plus critique de l'agriculture

sovietique et des efforts accomplis par les chercheurs pour les surmonter.
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L'INSTITUT D'ECONOMIE DE L'ACADEMIE DES SCIENCES, MOSCOU

Entretien avec M. l'Academicien TIKHONOV Vladimir Alexandrovitch

Responsable du Departement de l'Agriculture

I - L'INSTITUTION

L'Institut d'Economie qui fonctionne aupres de l'Academie des Sciences de
l'U.R.S.S. (La Grande Academie) est un organisme de recherches pluri-disciplinaires
chargé d'etudier les relations existant entre les differents secteurs et les diverses
branches de l'economie nationale. Les recherches qui y sont conduites sont d'ordre
general :il s'agit d'abord de recenser les desaccords existant entre les faits eco-
nomiques et la theorie, puis de proposer l'adoption des mesures susceptibles de sup-
primer ces desaccords, ce qui peut etre obtenu soit par la transformation de la si-
tuation de fait, soft par la modification de la representation theorique que l'on en
a, soit par les deux evolutions simultanees conduisant a la recherche d'une convergence.
Le personnel de l'Institut d'Economie rassemble quelque 400 personnes parmi lesquelles
figurent 200 chercheurs scientifiques.

Le departement de l'Agriculture, qui en est l'une des subdivisions fondamen-
tales, emploie de son ate 60 personnes parmi lesquelles se trouvent 35 chercheurs
scientifiques : 12 Docteurs es sciences economiques (titre equivalent & celui de
Docteur d'Etat) et 23 "candidats" es sciences economiques (titre equivalent a celui
de Docteur de Troisieme cycle). Ce Departement est dirige par l'Academicien TIKHONOV,
qui fut naguere Directeur de l'institut de Recherche Scientifique sur l'Economie,
l'Organisation du travail et la Gestion des exploitations dans l'agriculture de la
Republique de Russie sis a Kossino.

Deux themes de recherche retiennent actuellement l'attention des membres du
personnel du Departement, le premier ayant trait aux relations existant entre agri-
culture et industrie, le second concernant l'organisation de la vie sociale et le
developpement des activites culturelles en milieu rural. Ces recherches sont
coordonnees par un plan unique avec celles qui sont conduites par les specialistes
relevant de l'Acadiimie des Sciences Agricoles (VASKHNIL). Les etablissemepts de re-
cherche appartenant a. cette derniere jouent le role d'instituts de "t6te" pour la
plupart des recherches conduites dans le domaine agricole, mais cette fonction consis-
tant a animer la recherche est assuree par le Departement d'Agriculture de la Grande
Academie pour tout ce qui a trait aux relations agriculture-industrie et a l'equi-
pement socio-culturel des campagnes sovietiques. A ce titre, plus de 90 organismes
de recherche travaillent sur ces deux themes en collaboration avec le Departement
visite.

II - LES RELATIONS AGRICULTURE-INDUSTRIE

Les liens se font toujours plus etroits entre agriculture et industrie.
L'agriculture perd de son autonomie et de son independance au fur et a mesure que
les frontieres existant entre les deux secteurs s'estompent et qu'une production
agro-industrielle integree se met en place. Le Departement doit etudier les conditions
objectives qui conduisent & la creation des ensembles agro-industriels et mettre
au point les formes rationnelles d'organisation des complexes agro-industriels de
production. Aussi ses chercheurs doivent-ils s'interesser a la structure actuelle de
ces complexes et proposer l'adoption des mesures susceptibles d'en ameliorer le
fonctionnement. Ii leur faut mettre au point les criteres objectifs permettant de
definir la part prise par les exploitations agricoles dune part et les entreprises
agro-industrielles de l'autre a la formation de la valeur du produit fini et elaborer
les regles permettant de repartir entre les partenaires la plus-value obtenue.
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Les tendances objectives qui poussent au rapprochement de l'agriculture et
de l'industrie sont les mdmes en U.R.S.S. que dans tous les pays developpes. La me-
canisation et la motorisation du travail agricole jouent un role decisif en la
matiere. Le machinisme agricole ne cesse.de gagner en complexite et diversite :
l'industrie du machinisme agricole livre aujourd'hui non plus des machines indepen-
dantes mais des groupes de machines formant de veritables "complexes" mecaniques
analogues a ceux qui sont a l'oeuvre dans l'industrie. On assiste au renforcement du
rale des industries qui "structurent" l'agriculture et la rendent ainsi plus depen-
dante. Ii en resulte aussi une profonde transformation du travail agricole dont les
formes d'organisation se rapprochent de celles observees dans les usines. En meme
temps, la production agricole devient plus reguliere, s'affranchissant, par le recours
aux methodes industrielles d'organisation, de l'influence des variations climatiques
inter-annuelles.

L'industrialisation de l'agriculture exige la specialisation progressive
tant des exploitations que des regions. Cette evolution ineluctable est a peine
engagee dans le pays, les traditions historiques y ayant durablement fait obstacle :
les relations commerciales ont penetre plus tard dans les campagnes russes qu'elles
ne Pont fait en Occident et leur generalisation y a ete plus lente. Il est necessaire
de mettre un terme & la diversite excessive de la production agricole tant dans les
exploitations que dans les regions. La planification centralisee doit reguler ce
processus de specialisation par le biais de la definition des assortiments et des
quantites de produits qui doivent etre livres aux organismes publics d'achat. L'allo-
cation des ressources necessaires a l'obtention de ces produits offre aussi aux pla-
nificateurs le moyen de hater cette specialisation. Encore faut-il concilier les
exigences de la planification centralisee et celles de l'autonomie de gestion des
exploitations et des regions.

La cooperation inter-entreprises doit jouer un role decisif dans ce rappro-
chement de l'agriculture et de l'industrie. Cette cooperation inter-entreprises revet
aujourd'hui deux formes institutionnelles differentes. La premiere a cours en Moldavie.
La, les exploitations agricoles de polyculture-culture adherent a une ou plusieurs
organisations inter-entreprises generalement specialisees (construction de batiments
d'exploitation ou atelier d'engraissement de betail ou... ), et leur confient une
part plus ou moms importante de leurs activites. Ces exploitations conservent for-
mellement leur autonomie juridique et economique, mais elles risquent en fait de voir
leur autonomie se restreindre dans la mesure 00 la gestion des processus fond8Mentaux
de production passe aux organisations inter-entreprises. Cette evolution conduit, en
outre, a la creation de tres grandes entreprises nouvelles, chacune etant etroitement
specialisee dans la production, la transformation ou la distribution de denrees
alimentaires.

La cooperation inter-entreprises progresse plus lentement, et revdt des
formes qui respectent mieux l'autonomie de gestion des exploitations qui la prati-
quent, tant dans les Republiques baltes qu'en Bielorussie et en Ukraine. Ici,
exploitations agricoles, entreprises industrielles agro-alimentaires et entreprises
de services situ-des dans une meme region administrative entrent dans des complexes
agro-industriels territoriaux sans renoncer pour autant a leur autonomie, ni modifier
la structure de leur production finale. Des contrats reglent desormais prestations
de service et echanges de produits intervenant entre les adherents, alors que des
decisions administratives y pourvoyaient jusque 1A. Le plan d'Etat s'arrdte au niveau
des complexes agro-industriels charges d'en assurer la realisation par une repartition
negociee avec les entreprises adherentes. Cette deuxieme voie, certes plus lente que
la premiere, est reconnue comme la plus rationnelle des deux, en ce qu'elle permet
de tirer parti de ce qui existe et en ce qu'elle correspond aux traditions socio-
psychologiques des travailleurs des champs.
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III - LE RAPPROCHEMENT DE LA CAMPAGNE ET DE LA VILLE

Les conditions de vie offertes aux populations rurales ne sont pas encore
aussi bonnes que celles qui sont faites aux populations urbaines : les services de
tous ordres, tout come les equipements socio-culturels, sont, au village, de moms
bonne qualite qu'a la ville, ce qui contribue au declenchement de l'exode rural. Les
pouvoirc publics doivent donc, s'ils veulent lutter de maniere efficace contre cet
exode, ameliorer sensiblement la qualite des services rendus A la population rurale,
leur attention devant se porter avant tout sur l'equipement socio-culturel des vil-
lages. Le progres economique dolt servir a Pamelioration des equipements socio-
dconomiques dont disposent les villages puisqu'il existe une relation dialectique
entre situation economique et etat social des populations. Le Departement etudie ces
relations, etablit la hierarchie des objectifs socio-culturels devant dtre poursuivis,
propose les moyens propres a creer les ressources necessaires a leur realisation.

Le retard accuse par les campagnes en matiere d'equipements socio-culturels
est un fait universel, mais il demeure particulierement sensible en U.R.S.S. du fait
tant de l'heritage de l'ancien regime que des fautes commises par le nouveau.
L'infrastructure sociale de la vie : logements, moyens de transport, equipements
commerciaux, services, etablissements culturels, est de moms bonne qualite a la
campagne qu'a la ville. La liquidation de ce retard exige la mise en oeuvre d'abon-
dantes ressources materielles et de lourds investissements, mais les ressources
manquent pour y faire face, d'o0 la lenteur des transformations. Pourtant l'aspect
des villages a déjà beaucoup change et les equipements socio-culturels dont us
disposent se sont beaucoup ameliores, mais il faut encore perfectionner le reseau des
etablissements de commerce de detail et des services a la campagne.

A ce premier theme de recherche s'ajoute celui qui a trait au mode de remu-
neration du travail agricole : le systeme de stimulation socio-economique auquel il
est fait recours dans les exploitations agricoles ne repond pas aux exigences du
moment. En effet, au cours de la derniere decennie, les revenus distribues ont
augmente beaucoup plus vite que le volume de la production finale : tandis que

progressait de 2,7 % Pan en moyenne, ceux-la augmentaient de 7 % chaque armee,
le but poursuivi etant de reduire l'importance de l'exode agricole par le biais de
l'interessement materiel des actifs agricoles aux resultats de leur travail. Mais
cette politique a eu des effets negatifs multiples : reduction de la rentabile des
exploitations agricoles, degradation de leur fonctionnement, croissance tres sensible
des subventions accorddes par les pouvoirs publics afin que la hausse des prix A la
production ne se repercute pas de maniere mecanique sur les prix de vente aux consom-
mateurs. Les revenus distribues a la population agricole couvrent aujourd'hui le cat
de reproduction de la force de travail, si bien qu'il n'est plus necessaire de
relever desormais le niveau des revenus distribues aussi vite qu'au cours de la
decennie ecoulee. Mais 11 faut mettre au point un nouveau mode de stimulation du tra-
vail agricole favorisant la croissance du volume et de la qualite de la production
finale obtenue. Ii faut done qu'a l'avenir la remuneration du travail agricole soit
liee plus etroitement que par le passé a la production finale obtenue sans qu'il y
alt reduction des revenus distribuds. 11 faut aussi, pour relever le pouvoir d'achat
de la population active agricole, affermir la valeur de la monnaie et developper le
reseau des etablissements de commerce et de service existant dans les campagnes.

CONCLUSION

Les recherches conduites au Departement de l'Agriculture de l'Institut
d'Economie fonctionnant aupres de l'Academie des Sciences de l'U.R.S.S. ne se dis-
tinguent guere, quant aux themes retenus, de celles qui sont poursuivies dans les
autres etablissements de recherche consacres a l'etude l'agriculture du pays.
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L'originalite du travail realise par l'equipe que dirige l'Acaddmicien TIKHONOV
resulte de la qualification des chercheurs qui la composent, du caractere pluri-
disciplinaire des investigations que ceux-ci conduisent, ainsi que de la volonte
manifestee par tous d'aborder les problemes structurels et de conduire les analyses
a un niveau plus global : ce sont les modalites de fonctionnement du systeme eco-
nomique et social lui-mdme, sa structure propre, qui sant etudies ici et non les
details de sa mise en oeuvre.
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ENTRETIEN AVEC I.V. AROUTIOUNIAN

DIRECTEUR DU LABORATOIRE D'ETUDES DES PROBLEMES SOCIOLOGIQUES DU VILLAGE

A L'INSTITUT D'ETHNOGRAPHIE DE L'ACADEMIE DES SCIENCES

MOSCOU - 22 OCTOBRE 1980

Ce laboratoire rassemble 19 personnes travaillant sur des themes
interessant le fonctionnement de la societe actuelle tels que :

- la structure sociale des villes et villages selon regions et nations,

- l'incidence des specificites culturelles, y compris les problemes lids au
langage,

- la mobilite sociale de la population rurale,

- les relations familiales, etc.

Ii est en U.R.S.S. le seul lieu d'etude de la plupart de ces themes.
Parmi les travaux realises on trouve aussi quelques monographies de village
(Viriatine en Russie, Terpinyi en Ukraine) presentees toutefois come secondaires
et qui ne semblent pas etre realisees dans le sens de ce qui correspondrait chez
nous a 1 1 -etude du fonctionnement d'une unite sociale locale.

On pratique une approche ethnographique du fait social, faisant appel
a une vision historique. On utilise notamment des methodes de sociologie concrete
telle que des enquetes permettant d'interroger jusqu'a 10 000 personnes d'une
mem republique dans leur langue maternelle.

La place de la sociologie dans le dispositif d'etude de la societe nous
est presentee come etant determinde par l'idde que si les facteurs economiques
constituent le determinant essentiel du fonctionnement social, ils ne refletent
pas completement le comportement des gens, de telle sorte que dans certains cas
il faut faire appel a d'autres approches pour mieux comprendre ce qui se passe.
C'est ainsi qu'on observe des paradoxes et qu'on peut meme citer des cas 00 des
facteurs non economiques sont a l'origine de l'echec de mesures prises (rkle de
la famille dans les migrations, dans l'activite des epouses, etc...).

NOTE DU REDACTEUR :

Autrement dit le rOle de la sociologie semble se limiter a l'etude des
ajustements dans le fonctionnement normal de l'economie Cette conception
constitue-t-elle un artifice de prudence ou denote-t-elle sur le plan theorique
une separation prononcee entre ce qui releverait des domaines respectifs de ces
deux disciplines, en meme temps qu'une subordination generale de Pun a l'autre,
permettant de considerer la sociologie comme relevant d'un raffinement un peu
superfetatoire?.. Une telle vision ne serait alors evidemment pas sans relation
avec la forme ultra-centralisee de l'organisation sociale.
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Nous avons beneficie de deux entrevues avec les chercheurs de cet
Institut. En tenant compte de notre rencontre de 1978, la discussion a porte
sur les principaux points suivants :

- l'organisation de l'Institut
- la cooperation inter-entreprises
- le travail agricole
- la population rurale
- la production fourragere

I - ORGANISATION DE L'INSTITUT

Ces dernieres annees, le champ d'interet de l'Institut s'est elargi :

apres avoir etudie uniquement l'organisation du travail et la gestion en agri-

culture, l'Institut s'interesse aujourd'hui A l'economie agricole en general.
Ainsi de nouvelles questions sont etudiees, concernant la specialisation des
activites, les nouvelles formes d'organisation de la production, l'elaboration
de projets de developpement.

Qu'il s'agisse des themes traditionnellement etudies ou de ces ques-

tions nouvelles, les recherches de l'Institut debouchent sur la formulation de

recommandations pour les organisations agricoles.

L'Institut reunit 420 personnes dont 180 chercheurs. Ii a deux filiales

l'une a Saratov, l'autre A Voronej, et dispose d'antennes dans l'Oural et le

Piemont Caucasien (SVERDLOVSK, BRIANSK, TAMBOV, KRASNODAR). La diversite clima-

tique et ethnique des regions de la Russie federale appelle des etudes specifi-

ques.

L'Institut suit un echantillon d'exploitations (300 sovkhozes) dont

il observe l'evolution et sur lesquelles ii peut experimenter ses recommandations.

Pour le dernier plan quinquennal come pour le prochain, cet Institut,

bien que de statut Republicain, est "Institut de tete" pour toute l'union en

matiere de recherches concernant l'organisation et la remuneration du travail(1).
40 Instituts de recherche lui sont associes (a raison de 3 a 4 personnes par
Institut). Sur d'autres themes, l'Institut est institut de tete pour la Republique

de Russie, associant des Instituts de branche (specialises sur un produit) et

des Instituts d'oblasts.

Les relations avec l'enseignement sont developpees particulierement

avec l'Academie Timiriazef. Des theses de doctorat sont preparees ici. Des

chercheurs de l'Institut participent a l'enseignement de differents etablisse-
ments et A l'elaboration de manuels tandis que des enseignants conduisent des

recherches en association avec des chercheurs de l'Institut. Enfin une impor-

tante activite de formation permanente des cadres agricoles de la Republique

de Russie est organisee ici (5 chaires d'enseignement qui reunissent 300 person-

nes par stage de 3 a 6 mois).

(1) On rappelle que l'Institut de tete est celui qui exerce la tache de coordina-

tion des travaux realises sur un meme theme par divers organismes.
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Les echanges internationaux ont lieu au sein du CAEM (notamment
RDA, Roumanie, Tchecoslovaquie) mais aussi avec les pays occidentaux (U.S.A.,
France) auxquels il est fait souvent reference.

Le personnel de l'Institut est loge dans une cite a proximite.

II - LA COOPERATION INTER-ENTREPRISES

Les resultats de la politique de cooperation mise en oeuvre depuis
quelques annees s'averent positifs, elle sera donc accentuee. Mais, evidemment,
cette politique ne va pas sans problemes. Quels sont-ils ?

1 - La forme de cooperation : Dans une premiere etape, on avait mis en place
de nouvelles entreprises chargees d'assurer la cooperation entre plusieurs
autres exploitations existantes. Une nouvelle administration, un nouveau col-
lectif devaient alors etre crees. Bref il s'agissait dune complication sup-
plementaire,

L'experience a montre l'interet de confier le role de coordination
a une entreprise déjà existante : c'est "l'exploitation jouant le role d'orga-
nisation inter-entreprise". Ainsi au sein dune organisation inter-entreprise,
une exploitation est investie dune mission d'organisation de l'ensemble qui
concerne principalement son responsable et ses cadres.

Cette organisation a, de plus, l'avantage de mobiliser efficacement
des exploitations en faveur dun but commun. S'il est vrai que cette organisa-
tion peut s'accompagner dun transfert de pouvoir au detriment des exploitations
adherentes et au profit de l'exploitation de tete, l'existence dun directoire
(reunissant des responsables d'exploitations membres) devrait assurer la parti-
cipation des exploitations adherentes. Ii est possible cependant que cette
nouvelle organisation debouche sur une concentration supplementaire des deci-
sions.

2 - Le statut des travailleurs de l'organisation inter-entreprises (0.I.E.) :
salaries ou kolkoziens ? La question nest pas tranchee mais la tendance est
favorable A un statut de salaries. Ce statut paralt en effet repondre aux pre-
ferences des responsables et des travailleurs ; ainsi l'organisation inter,
entreprises aurait un statut d'Etat. Sans doute, dans les "bons" kolkhozes,
les kolkhoziens prefereraient que les O.I.E. adoptent le statut des kolkhozes.
Mais, selon nos interlocuteurs, ce cas est tres rare. Parfois les salaries des
O.I.E. conservent le statut de kolkhozien de leur exploitation d'origine.

3 - Quelle production mettre en commun ? Pendant longtemps, la cooperation s'est
davantage developpee dans le domaine des services et des activites auxiliaires
que dans les activites de production agricole proprement dite. Ce nest pas un
hasard. Depuis quelques annees, pour des raisons connues, on cherche a combiner
les &tapes de la production agricole.

4 - Comment etablir les prix d'echanges des biens dune exploitation a l'autre
au sein dune meme O.I.E. ? Comment reguler les relations entre les co-
contractants ?

A la question de savoir la cause de cette recherche dun nouvel elar-
gissement des echelles de production, la reponse est ici plus nuancee quid
l'ordinaire. Selon nos interlocuteurs, il faut traiter cette question en fonc-
tion des productions. L'approche doit etre differenciee : pour certaines pro-
ductions (volailles, porcs, serres), la concentration donne de bons resultats,
elle est donc souhaitable. Pour les exploitations de poly-production, les tailles
sont generalement suffisantes et meme parfois ii serait souhaitable de la reduire.
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11 est alors preferable de choisir la voie de la cooperation (0.I.E.) qui
permet de se-parer les etapes de la technologie dun produit. Une concentra-
tion pure et simple pourrait peut etre, theoriquement,permettre une baisse
des carts mais deboucherait sur des systemes ingouvernables. On insiste ici
beaucoup sur la prise en consideration des possibilitesde gestion des organi-
sations : les rendre "gouvernahles". Les approches pluridisciplinaires qui
vont etre mises en place au cours du prochain quinquennat pourraient, selon
l'Institut, aller dans le meme sens.

Si les O.I.E. se developpent assez rapidement, ii n'en est pas de
meme pour l'integration agriculture-I.A.A. La diversite des minister-es de tu-
telle constitue sans doute une des explications : ce nest surement pas la
seule mais c'est celle qui est avancee ici.

III - LE TRAVAIL

En matiere de stimulation, la tendance consiste A developper les
remunerations "a la tAche". On tend ainsi A passer d'une remuneration aux
heures a une remuneration A la production obtenue. Cette formule parait plus
efficace, elle ne concerne que 5 A 6 % des salaries ; selon nos interlocuteurs,
il faudrait que 50 % de la remuneration soit conditionnee par cette formule.

Celle-ci suppose evidemment que les collectifs elementaires de travail
(brigades) soient responsables d'un ensemble de tAches depuis l'engagement
dune production jusqu'A sa recolte. On nous donne l'exemple de brigades de
7 a 10 personnes responsables de la production de pommes de terre sur un
espace donne, disposant des moyens de production necessaires et payees selon la
production obtenue. La taille optimale de ces collectifs serait de 10 a 15
personnes.

Cette organisation rencontre cependant des difficultes pour les pro-
ductions presentant des pointes de travail dans le temps comme c'est le cas
des cereales. Pour combler les periodes de sous-emploi, on est alors conduit
a attribuer A une brigade la responsabilite dun assolement. Par exemple, une
brigade va se charger de 1 000 ha repartis en 5 soles : 2 en cereales, 1 en
pomme de terre, 2 en fourrages, sa remuneration dependra du resultat total.

Cette responsabilisation des brigades est plus complete encore
lorsqu'elles sont en mesure de se constituer par libre choix et d'elire leur
responsable. C'est un element d'efficacite et de modernisation dans l'orga-
nisation du travail mais cela doit etre progressif. Actuellement 20 % des
brigades travaillent selon ces principes : remuneration (au moms partielle)
A la tAche, libre constitution. Cette evolution dans l'organisation du travail
fait apparaltre une double serie de questions, concernant l'une les relations
au sein des brigades, l'autre des relations inter-brigades.

- La planification du travail des brigades est souvent insatisfaisante
car les objectifs du Plan sont irrealistes. Cela resulte dune mauvaise mobi-
lisation des ressources existantes et des &leas climatiques. C'est pourquoi
un effort particulier de recherche est effectue en faveur dune meilleure
connaissance des ressources, de leurs potentialites, de leurs conditions, de
maniere a fixer des objectifs realistes et a apprecier les resultats en conse-
quence (cf. ci-apres).

- Ii existe aussi des objections de nature psychologique : les res-
ponsables d'exploitation (Directeur de sovkhoze, President de kolkhoze) repu-
gnent souvent a une telle organisation qui produit des collectifs exigents,
unis et puissants :il faut leur assurer les moyens qu'ils demandent avec force.
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- Ces principes d'organisation risquent d'exclure certains travail-
leurs moms actifs, moms aptes aux relations. II peut s'ensuivre des inega-
Mess Cette question qui se pose partout revet une acuite particuliere en
systeme socialiste. La reponse proposee par nos interlocuteurs reside dans le
developpement de la formation. On espere ainsi pouvoir generaliser ce systeme
sans generer des exclus.

Cela conduit aux problemes de relations inter-brigades.

- Les productions les plus attractives (en terme de revenu ou de temps
de travail) vont sans doute etre recherchees par de nombreuses brigades. Il
y a donc un probleme d'arbitrage. C'est le rale de la direction de l'assurer.
Ainsi le volontariat ne peut il etre que relatif. Mais cet arbitrage est consi-
derablement facilite par la prise en consideration de la residence des travail-
leurs. Les lieux d'habitation determinent pour une bonne part, la participation
aux brigades et l'affectation de celles-ci a une activite donnee.

Par ailleurs, il existe de nombreux facteurs de souplesse qui font que
cet arbitrage ne revet que tres rarement un caractere d'urgence. Les brigades
organisees selon les recommandations de l'Institut sont peu nombreuses. Le
sous-emploi est sans doute assez repandu. Les migrations (individuelles mais
aussi de brigades entieres) constituent un facteur d'ajustement de la main
d'oeuvre aux besoins. Enfin, le travail noir est repandu.

- La remuneration indexee sur la production obtenue risque de conduire
les brigades a sur-exploiter les ressources, a l'image de ce que sont tentes de
faire certains fermiers en fin de bail. Ce risque se constate effectivement
dans la realite.

Une parade, partielle, consiste a confier aux brigades la totalite
d'une rotation. Mais, dans ce cas, le probleme se retrouve en fin de rotation.
Faut-il alors affecter, pour une plus longue duree, un espace donne a une bri-
gade, faisant ainsi re-apparaltre la notion d'exploitation agricole associde a
une brigade ? Faut-il assurer le deplacement des brigades specialisees dans
une production donnee sur les diverses fractions du territoire de l'exploita-
tion ? On retrouve alors les avantages de la specialisation mais la mobilisation
des travailleurs peut etre moms grande et surtout la question des transports
entre residence et lieux de travail apparatt.

Une fois encore, on retrouve la question d'une bonne appreciation des
ressources mises a la disposition des brigades pour juger de leurs performances.

Ces preoccupations soulignent l'importance de l'association entre
l'organisation du travail et la gestion de liespace.

Constatant les reflexions et les suggestions qui sont faites a
l'Institut en faveur du developpement de collectif de travail, autonome, res-
ponsable, remunere en fonction de leur resultat, on en vient a se demander si
ces caracteristiques de l'organisation du travail devraient - ou pourraient -
etre appliquees au niveau des exploitations elles-memes. Cette "autogestion"
vantee par les brigades ne peut-elle concerner les exploitations ?

A cette question, nos interlocuteurs repondent qu'effectivement la
dynamisation du travail de direction des responsables des exploitations (A
l'image des propositions concernant les brigades) constitue un facteur essen-
tiel du succes des exploitations, et de l'explication des ecarts enregistres
entre les exploitations. La solution consiste donc d'une part a ameliorer le
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niveau professionnel des responsables et d'autre part a mettre au point un
systeme d'interessement des dirigeants et de controle de leur activite. Or
ce systeme nest pas au point. Ii y a a cela des raisons dites "objectives"
et des raisons dites "subjectives".

Les raisons "obiectives" rAsultent des aleas dus aux ccAditions cli-
matiques. Elles resultent aussi des conflits issus de la mise en place dune
remuneration "au resultat". Si cette remuneration est attractive, ceux qui
en beneficient sont critiques ou jalouses par les autres. Si elle n'est pas
attractive, personne ne sly interesse.

Les raisons "subjectives" dependent de la lourdeur des organisations
ministeres, instituts de recherche. Ces organisations ne sont pas toujours
motivees pour definir et appliquer ces innovations : c'est un souci supplemen-
taire ! Faut-il alors stimuler davantage le travail des agents de ces organi-
sations ?

A plusieurs reprises, on a constate l'importance dune quantification
precise des ressources dont disposent les unites (brigades, exploitations).
Sans cela, il est en effet impossible :

. de fixer des objectifs realistes (en terme de quantite comme en
terme de prix),

. d'apprecier les resultats,

. de fixer un systeme de stimulation de travail,
de proposer une compensation des rentes.

Ii faut donc proceder A une evaluation scientifique de toutes les
conditions de la production. Sans doute ce travail est-il juge insuffisant
jusqu'ici puisqu'il deviendra une tAche fondamentale de l'Institut pour le
prochain quinquennat.

A l'appui de ces preoccupations, on nous cite le cas de la Lituanie,
depuis 10 ans, on applique un systeme de prix congu pour compenser les

rentes de situation dues aux differences de conditions naturelles mais aussi
aux differences dans le capital engage qui est pour une part le resultat de
l'activite pass-de de l'entreprise. La compensation de ces dernieres diffeeences
constitue sans doute un handicap pour les exploitations performantes, mais
c'est une fagon d'encourager les exploitations en difficulte. Les prix ne
constituent pas le seul moyen pour compenser ces rentes differentielles, la
repartitjon des investissements peut aussi etre utilisee a cette fin.

IV - LA POPULATION RURALE

On insiste sur les desequilibres qui la caracterisent :

. desequilibre selon les Ages : manque de jeunes du fait d'un exode intense et
qui se poursuit, classe creuse due A la guerre 1941-45.

. desequilibre hommes-femmes

. desequilibre dans la repartition regionale de la population agricole : manque
ou exces de main d'oeuvre selon les grandes regions.

Ce sont surtout les deux premiers desequilibres qui ont donne lieu A
discussion.

Selon les perspectives du lleme Plan quinquennal, la population
active agricole devrait passer de 26 M de personnes (1980) a 13 M (2 000).

Pour la Russie d'Europe, la moyenne d'Age de cette population active
agricole est de 42-45 ans. Les personnes de moms de 30 ans representent de
22 a 23 % du total, les personnes de plus de 50 ans : 15 a 25 %.
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Si on considere les terres non noires, on a la repartition suivante
etablie a partir d'un echantillon representatif (6 oblasts, 1977-78) :

Homes Femmes

30 ans 28 19

30 - 50 ans 49 52

50 ans 23 29

Total 100 100

Les travailleurs
ont droit a la
retraite A 60 ans
pour les homes,
a 55 ans pour les
femmes.

Ces quelques donnees, qui ne paraissent pas particulierement exces-
sives A l'observateur occidental, suscitent cependant quelques soucis aux
responsables sovietiques.

Ces chiffres connaissent des variations importantes. Dans les re-1)u-
bliques autonomes la situation de la pyramide des Ages est meilleure.

Si on considere la population active de moms de 30 ans des kolkhozes
de Russie on recense 61 femmes pour 100 homes, tandis qu'on en denombre 80
pour toute la population active kolkhozienne.

• Dans les regions les plus touchees par l'exode, on a l'impression d'un
manque de main d'oeuvre agricole. A l'appui de cette impression on peut noter
que la mobilisation des etudiants, parfois meme de travailleurs urbains, est
encore necessaire pour realiser certains travaux agricoles, la recolte de pommes
de terre par exemple. Cette mobilisation ne paralt pas resulter d'un choix
politique (lutte contre la separation travail manuel - travail intellectuel,
Tapprochement villes-campagnes, etc...) mais bien plus d'une penurie physique
qui la rend obligatoire. Elle semble d'ailleurs mal regue par ceux qui y sont
astreints.

Ces difficultes conduisent aussi a l'elaboration de programme de
recherches de grande envergure : durant le prochain plan quinquennal, l'Institut
de travail va coordonner une recherche sur les raisons de la migration des
jeunes ruraux et les moyens de les retenir A la campagne. Vingt Instituts y
seront associes.

La constatation de cette reduction de la population agricole et des
desequilibres qui l'accompagnent invite A en rechercher les causes.

Les conditions de vie et de travail sont jugees plus satisfaisantes
en ville. Les possibilites de promotion professionnelle y sont plus nombreuses.
L'education secondaire obligatoire incite a l'exode. Enf in, les echanges cul-
turels auxquels aspirent les jeunes generations sont plus denses en ville qu'A
la campagne.

Face A cette situation, plusieurs actions sont engagees ou envisage-es
afin de freiner l'exode dans les regions oO il sevit et notamment de retenir
les jeunes et les femmes A la campagne.

Le prochain quinquennat va rendre obligatoire, pour chaque exploita-
tion, l'elaboration d'un plan socio-economique prevoyant les mesures a prendre
pour retenir la jeunesse a la campagne.
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En la matiere, une premiere action consiste a ameliorer la remune-
ration des travailleurs et les conditions de travail. C'est pourquoi on a
propose une reduction des normes de travail a la campagne. Selon nos inter-
locuteurs ceci est encore insuffisant. Un autre progres reside dans la
"professionnalisation" des emplois agricoles ; ii faut entendre par la la
promotion d'un travail davantage mecanise, standardise, normalise,correspon-
dant aux attentes des jeunes travailleurs du moms telles qu'elles sont
pergues par les responsables. On espere aussi grace a cette meilleure codifi-
cation du travail agricole en ameliorer l'image.

Une seconde action consiste A ameliorer l'habitat rural. La doctrine
concernant cet habitat connait actuellement un inflechissement notoire. Apres
avoir vante les me-rites de l'agro-ville, l'interet se porte aujourd'hui sur
l'habitat disperse. L'habitat concentre doit dtre reserve aux banlieues, aux
zones en voie d'urbanisation.

La maison a 2 niveaux, avec jardin (600 m2) disposant de tout le
confort urbain, pouvant loger une ou deux familles semble retenir les prefe-
rences. On pane de "cottage". Sans doute ce modele demande-t-il beaucoup de
materiaux mais ii paralt mieux correspondre aux attentes des families (jeunes
ménages notamment) que l'agro-ville.

Le premier prix du concours pour la construction de village a ete
attribue a un projet de maison individuelle a un etage, avec garage, batiment
pour une petite production agricole (jardinage, petits elevages).

Cet interet pour les maisons individuelles s'accompagne d'une prise
de position en faveur d'une dispersion relative de l'habitat. Le tres "gros"
village ne semble pas systematiquement recherché. La norme proposee est de
2 000 personnes par village, cette population permettant le maintien du carac-
tere rural A l'habitat et le coOt minimal pour l'obtention des normes de confort
urbain.

Dans la Republique de Russie, on recense en moyenne par commune 500
actifs soit 1 000 A 1 500 personnes re- parties en 10 A 12 villages. Mais les
variations regionales sont tres importantes Ainsi au Kazakhstan, les villages
sont de grande taille : 5 uu0 personnes. 9ans les republioues Baltes, au contraire,
les villages sont peu peuples.

Cette tendance A la decentralisation debouche sur une occupation de
l'espace organisee autour de villages-centres, disposant des equipements col-
lectifs et relies aux villages de moindre importance par un reseau routier dont
on souligne les investissements qu'il appelle. Ce reseau permettrait l'acces
de tous aux services publics, il faciliterait notamment le ramassage scolaire
des enfants residant dans les hameaux 00 l'ecole a du etre fermee du fait des
faibles effectifs.

Les considerations economiques ne sont evidemment pas etrangeres A
cette nouvelle option en matiere d'habitat. Une concentration systematique de
l'habitat dans de gros villages impliquerait des investissements considerables.
En outre, elle impliquerait des migrations de population, mais des lors que
des families doivent quitter leur residence, elles le font pour se rendre en
ville, aussi le but vise de constitution de gros villages ne serait-il pas
atteint. La proposition actuelle consiste donc a conserver et A valoriser ce
qui existe ; seuls les petits hameaux (moms de 5 families) semblent condamnes
a disparaltre.
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En rapport avec cette evolution dans la conception de l'occupation
de l'espace, on doit souligner l'attention portee aujourd'hui aux lopins
familiaux. Sans doute le nombre d'exploitations individuelles (= lopins)
diminue, mais des encouragements officiels leurs sont prodigues : les kolkhozes
doivent faciliter la pratique de cette petite agriculture individuelle (four-
nitures d'aliments, de jeunes animaux, mise A disposition de moyens de trans-
ports). Parfois, une partie deslopinsdes kolkhoziens est group-6e dans le meme
lieu,de fagon a faciliter la realisation des travaux par les moyens mecaniques
du kolkhoze,tandis que le reste du lopin se trouve a prOximite des maisons.
Rappelons que la taille des lopins vane de 0,2 a 0,5 ha selon les regions
et la dimension des families. Dans cette attention port-de aux lopins, il faut
voir d'une part la preoccupation du maintien voire de.l'amelioration de l'ap-
provisionnement des kolkhoziens et des marches kolkhoziens, d'autre part le
souci de fixer les familles du milieu rural.

A Ote des lopins, on peut citer le rale des productions auxiliaires
(artisanat, confection, petites activites industrielles) que Von rencontre
dans certaines exploitations. Grace A elle le sous-emploi saisonnier peut etre
reduit et le revenu ameliord. Ces activites auxiliaires qui, meme lorsqu'elles
sont importantes et rentables, ne depassent pas 10 a 15 % de la production
agricoles, sont aussi regies par le Plan qui en limite la place relative par
rapport a la production agricole.

Ii faut enfin noter une derniere observation : certaines personnes
- en nombre tres limitees - donnent l'impression de redecouvrir l'attrait de
la campagne et d'une residence en milieu rural. On nous a cite le cas d'une
danseuse du Bolchoi qui a demande a un kolkhoze proche de Moscou de lui vendre
un "cottage", en echange de quoi elle s'engageait a participer a l'animation
culturelle. Sa demande a ete refusee : la penurie de logement pour les kolkhoziens
est encore trop grande 4 Mais peut-Atre est-ce un signe, certes modeste, du regain
d'interet pour la campagne de la part de couches sociales qui en etaient bien
eloignees.

V - LA PRODUCTION FOURRAGERE

Cette question consideree comme essentielle et abordee en fin de
rencontre n'a pu donner lieu a discussion approfondie. Seules quelques-informa-
tions eparses ont pu etre collectees.

La base fourragere est mediocre : les cereales pour l'alimentation
animale manquent, les semences fourrageres font defaut, la qualite des prairies
est insuffisante. Le deficit en fourrages est donc important et des importations
s'imposent (mals, soja, grains).

A cote de l'effort traditionnel en faveur des cereales, on souligne
donc l'importance de l'amelioration de la base fourragere. Une commission de
scientifiques presidee par le Professeur FEDORENKO prepare un programme d'ame-
lioration alimentaire (humaine et animale), l'Institut y participe A trois
titres : les problemes de formation du personnel, la stimulation et l'organisa-
tion du travail, le developpement socio-dconomique rural.

VI - OBSERVATIONS COMPLEMtNTAIRES DU REDACTEUR

L'interet des travaux de l'Institut du travail que nous avions
souligne a la suite de notre mission de 1978 se trouve amplement confirme. On
notera en particulier :
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- l'analyse trees fine des problemes des collectifs de travail. Un
manuel a ete redige par l'Institut sur ce theme (1), une these est en cours
d'achevement redigee par le vice-directeur.

- l'importance de la mesure pour la realisation dune planification
realiste. Les mesures sont ici realise-es en tenant compte de la situation
concrete des travailleurs, des brigades, des exploitations. C'est a partir de
ces situations des agents que leurs comportements peuvent etre d'abord compris,
ensuite orientes.

- l'insistance mise sur la tension entre le "centralisme" et la
"democratie" (par reference au principe de gestion du "centralisme democratique").
Consecutivement, il faut prendre parti pour des organisations qui sont effecti-
vement gouvernabl es.

- la permanence dun certain empirisme : les problemes des structures
socio-economiques de l'agriculture sont toujours envisages sans prendre position
sur la nature des contradictions sociales qui peuvent les faire naltre et qui
apparaltraient sans doute plus spontanement si l'analyse portait sur des ensem-
bles plus larges que les collectifs elementaires de travail. Ii est probable
que ces contradictions sont considerees comme inexistantes ou secondaires mais
on nous a cependant confie que ce dernier type d'analyse etait dun autre
ressort que celui de l'Institut...

Les missionnaires frangais qui, dune maniere ou dune autre, sont
concernes par les problemes du travail ont grand interet a solliciter une
entrevue avec les chercheurs de cet Institut.

(1) Le collectif elementaire de travail dans l'agriculture Moscou - Edit.
"Economie" -°1979 - 279 p. - Sous la direction de V.A. TIKHONOV.
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INSTITUT FEDERAL DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES SUR L'ECONOMIE ET
L'ORGANISATION DE L'AGRICULTURE DE LA REPUBLIQUE D'UKRAINE.

KIEV (24 et 27 OCTOBRE 1980)

Nous sommes accueillis par M. N. KOUCHVID, vice-Directeur de l'Institut.
Apres une breve presentation de l'agriculture ukrainienne (I), celui-ci nous pro-
pose une description de l'Institut (II) qui suscite plusieurs observations de
notre part (III).

I - QUELQUES NOTES SUR L'AGRICULTURE UKRAINIENNE

La Republique d'Ukraine couvre 603 700 km2 (superficie voisine de celle
de la France) et reunit 50 millions d'habitants. Kiev, la capitale, a 2,2 millions
d'habitants. L'Ukraine est divisee en 25 oblasts (region) et 479 raions. La popu-
lation est urbanisee a raison de 62 % du total (20 % en 1913).

Debut 1980, on recensait 6 963 sovkhozes, 2 104 kolkhozes et 3 530 orga-
nisations inter-entreprises. La superficie moyenne en terre ensemencee par kol-
khoze etait de 3 400 ha. En moyenne, on pouvait denombrer 655 families, 2 300
tetes de bovins dont 700 vaches laitieres, 1 500 porcs par kolkhoze.

Les conditions naturelles permettent de distinguer 3 zones principales :

1 - Au nord, la zone forestiere ("Polessien) concerne 22 % du territoire
de la republique. La pluviometrie y est de 500-600 mm/an. Les sols sont des pod-
zols, legers, marecageux. Les progres agricoles passent par une amelioration des
sols grace au drainage. Dans cette zone, l'elevage du betail tient une place
portante, a cote de la production de pomme de terre, du lin, de quelques cereales.

2 - Au Centre, les steppes boisees, 35 % du territoire, regoivent 450 a
500 mm de pluie/an. Les sols sont des tchernozium, terres noires et profondes.
Mais la pluviometrie constitue souvent un facteur limitant : secheresse malgre
quelques violentes averses d'ete. Les progres supposent donc l'organisation de
la lutte contre l'erosion et la recherche d'une accumulation de l'eau. Dans cette
zone, la production agricole est constituee par l'elevage, les cereales, les
betteraves.

3 - La zone steppique regoit 300 a 450 mm. D'importants travaux d'irri-
gation (eaux du Dniepr) ont permis d'installer ici une agriculture intensive :
1,9 millions d'ha sont irrigues (par gravite ou par pompage), 2,4 millions d'hasont dralnes. Ces travaux se poursuivent aujourd'hui.

Les sols sont fertiles, constitues de terres noires ou brunes.

Dans cette zone, les progres sont lies au developpement de l'irrigation,a des methodes culturales.limitant l'evaporation.

La production agricole est constitude de ble d'hiver, de tournesol, de
mais, de cultures maralcheres sur les cultures irriguees, d'elevage porcin, avi-
cole et ovin.

Outre ces 3 grandes zones, on rencontre en Ukraine deux petites zones
specifiques :
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- la zone montagneuse des karpates (mouton, tabac)
- la zone subtropicale a l'extreme Sud (horticulture, oleagineux)
Ces diverses potentialites ont marque l'organisation et les orientations

de l'Institut.

II - PRESENTATION DE L'INSTITUT

L'Institut fait partie de l'Academie Vaskhnil qui reunit dans le cadre
de sa Direction Regionale (Ukraine + Moldavie) 23 Instituts de Recherche.

Ii a ete cree en 1956 dans le but d'etudier tous les problemes de l'eco-
nomie rurale ukrainienne. En plus de son activite de recherche, l'Institut parti-
cipe a la formation des cadres de haut niveau en assurant la direction de theses.
Ii participe aussi, aux aids du Ministere de l'Agriculture, a la diffusion de
resultats des travaux de recherches.

Des recherches en Economie Rurale sont aussi realisees au sein dun
departement de l'Academie des Sciences de l'Ukraine (la "Grande Academie") et
dans les chaires specialisees de l'enseignement superieur agricole et de l'Univer-
site. Le plan assure la coordination de toutes ces recherches.

Au total, en Ukraine, 80 unites de recherches travaillent sur des themes
agronomiques.

L'Institut est organise en 10 departements correspondant chacun a un
"probleme fondamental". Chaque departement, reunissant de 30 a 60 personnes, est
divise en plusieurs "secteurs" (de 3 a 4) correspondant aux differents aspects du
"probleme fondamental" etudie. Les departements et secteurs sont diriges par un
docteur es-sciences.

L'Institut dispose dune antenne regionale A Kharkov qui constitue un
1er Departement consacre a l'etude de l'organisation de la production agricole.
Ce departement comprend deux secteurs ; gestion des exploitations, etude des
"types rationnels" d'exploitation.

Par ailleurs, 3 stations experimentales (une dans chaque zond naturelle)
sont rattachees a l'Institut : l'une a Nikopol (steppe), l'autre a Taratchan
(steppes boisees), la troisieme a Titonir (Polessie).

L'Institut reunit 420 personnes dont 175 chercheurs (7 docteurs es-
sciences, 130 docteurs de 3eme cycle (30 femmes). La pyramide des Ages des cher-
cheurs est la suivante :

30 ans : 5 chercheurs
30 - 40 ans : 55 chercheurs
40 - 50 ans : 82 chercheurs
50 - 60 ans : 26 chercheurs
60 ans et + : 7 chercheurs (retraites consultants)

Ala tete de l'Institut, on trouve un directeur, 2 vice-directeurs char-
ges du travail scientifique, un vice-president chargé de l'administration, le
secretaire scientifique.

Enfin un centre de calcul (140 personnes) est administre par l'Institut,
ii travaille aussi contre remuneration pour d'autres organismes : Ministere de
l'Agriculture, autres Instituts de Recherches.
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ler Departement - Amelioration de l'efficacite de l'utilisation des ressources
pedologiques.

Secteur 1 : Efficacite du drainage et de la bonification : ce secteur
etudie en permanence les effets de l'irrigation, du drainage et l'adaptation
continue des exploitations a ces equipements, ii justifie les choix des investis-
sements en la matiere.

Secteur 2 : Cadastre foncier :ii doit fournir une estimation de poten-
tialites des terres (en fonction de leur fertilite, des investissements -realises,
des cultures pratiquees). La disposition de ces estimations, presentees sous for-
me d'indices,est indispensable pour plusieurs raisons :

- Ces indices permettent une planification plus fine : us orientent
l'affectation des ressources en vue d'une bonne localisation des productions,

Ils permettent ensuite une meilleure appreciation des resultats des
entreprises : celles-ci peuvent en effet etre jugees au regard de leurs conditions
de production,

- Le bilan des competitions socialistes peut etre alors plus justement
calcule,

- Les prix d'achat peuvent etre fixes en tenant compte des conditions de
production de maniere a tenter de compenser les rentes differentielles.

Jusqu'A present, ces indices ont ete calcules pour 10 000 exploitations
et presentes sous forme graphique.

Secteur 3 : Efficacite des.engrais (lichimisationn) : ce secteur etudie
la rentabilite des engrais, justifie les conditions de leur emploi, fait les pre-
visions de besoins, propose des formes d'organisation de leur distribution. Ainsi,
recemment, on a cred un service specialise pour fournir les engrais aux exploita-
tions et les epandre sur les champs. Ce secteur a etudie la justification de ce
service come son organisation (approvisionnement, stockage, transport, epandage).

2eme Departement - Les fonds fixes, les investissements, les technologies et leur
efficacite.

Les secteurs 1 et 2 etudient les fonds fixes et les investissements :
Comment ameTiorer l'utilisation des fonds fixes des exploitations ? Quels sont
les investissements a realiser selon les zones, les exploitations ? Comment les
justifier ? Quelle association realiser entre les moyens d'Etat et les moyens
propres aux exploitations ?

Secteur 3 : Utilisation des technologies disponibles : Etude des questions
decoulant de la mlse en oeuvre de nouvelles technologies (ex : developpement de la
culture du mais totalement mecanisee). L'orientation generale consiste A etudier
l'utilisation d'innovations lides entre elles et constituant un systeme.

Secteur 4 : Les transports : ce secteur etudie les moyens de transport,
estime les besoins, propose de nouveaux systemes et communique ses recommandations
aux industries.
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3eme Departement - Normes et remuneration du travail.

La remuneration des travaux agricoles se fait sur la base de normes de
travaux adoptes dans chaque exploitation apres consultation des responsables et
des syndicats. Les normes-types (standards) sont mises au point par un reseau
special de "stations de normes et de productivite" dependant du Ministere de
l'Agriculture. Il y a 20 stations de ce genre reunissant chacune 10 a 15 person-
nes, auxquelles s'ajoutent 4 stations inter-regionales et 1 station centrale a
Kiev.

Secteur 1 : Laboratoire des normes : ce laboratoire elabore une methodo-
logie permettant aux "stations des normes" de les calculer sous forme de depenses
de main d'oeuvre/quintal produit.

Secteur 2 : Remuneration du travail : ce secteur etudie les recommanda-
tions fournies par le Ministere pour remunerer le travail (de fagon a procurer
des revenus "convenables" et a stimuler la production).

Secteur 3 : Gestion comptable autonome des exploitations : il s'agit
d'etudier les relations entre les diverses unites constitutives d'une exploita-
tion et plus encore entre les diverses exploitations participant aux organisations
inter-entreprises. Ces organisations, mises en place pour accompagner l'industria-
lisation de l'agriculture, appellent la fixation des prix d'echange des biens
entre les exploitations et le choix de criteres de repartition des benefices rea-
lises.

4eme Departement Efficacite du travail.

Secteur 1 : Productivite du travail : il s'agit d'etudier les progres
de productivite realisables (reduction de la main d'oeuvre/unite produite) et de
proposer des recommandations en consequence.

Secteur 2 : Ressources en main d'oeuvre : etude des ressources et besoins
en main d'oeuvre. Ces etudes permettent de determiner des plans de formation des
differents specialistes.

Secteur 3 : Organisation scientifique du travail : comment constituer
les collectifs de travail et comment rationaliser le travail sur les exploitations ?

Secteur 4 : Etudes socio-economiques : ce secteur a ete cree recemment
pour etudier le rOle de plus en plus decisif des conditions socio-economiques sur
l'evolution de la production : urbanisation, exode agricole, vieillissement de la
population, disparition de villages. Ii etudie en outre comment regler le proces-
sus de concentration sur la base de la cooperation inter-entreprise et de l'inte-
gration agro-industrielle.

5eme Departement - Regulation planifide de l'intervention economique en agriculture.

Il s'agit d'etudier les differents leviers dont dispose l'Etat pour
orienter l'agriculture.

Secteur 1 : Prix de revient et rentabilite : dans les conditions de la
production socialiste, les prix sont fixes par l'Etat qui est le client largement
majoritaire. Ces prix d'achats doivent assurer la reproduction Margie des exploi-
tations performaotes et la stimulation des autres. En outre, ces prix doivent
tenir compte des specificites de chaque zone, de la qualite des terres, des coats
de production. On considere un niveau de rentabilite de 40 % comme permettant de
realiser ces objectifs.
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Les etudes de ce secteur debouchent sur la formulation de recommandation

Secteur 2 : Credit, financement.

Secteur 3 : Achat et stockage de produits agricoles. Comment organiser
les relations entre la production et la distribution de maniere a eviter les
pertes et a reduire la distance entre lc producteur et le consomindteur.

6eme Departement - Cooperation inter-entreprises et integration agro-industrielle.

Secteur I : Cooperation inter-entreprises : selon une analyse maintes
fois presentee, l'industrialisation de l'agriculture implique une concentration
de la production agricole et des investissements importants. Les recherches de ce
secteur consistent a definir la forme de cette concentration basee sur la coope-
ration inter-entreprises et les etapes de sa mise en place.

Secteur 2 : Integration agro-industrielle : a travers cette integration,
on cherche a reunir, sur la meme exploitation, la production et la transformation.
C'est par exemple le cas de kolkhoze ou sovkhoze-usine qui cumule une activite de
production et de conserverie. C'est aussi le cas de collaboratiominter-entreprises
agro-industrielles. L'Union "Glavplodvinprom" associe des exploitations, des usines,
des laboratoires qui realisent la production de fruits, de legumes, d'oleagineux
ou de raisins, leur transformation et leur distribution.

Secteur 3 : Specialisation des exploitations et gestion des exploitations
specialisees : la specialisation des exploitations etant un objectif, les recher-
ches consistent a etudier et a proposer des modalites de specialisation sous for-
me de technologies-type et d'exploitations-type.

Secteur 4 : Approvisionnement agricole. Cette question semble particulie-
rement retenir l'attention, puisque, a cOte du role gestionnaire des Ministeres
de l'Agriculture et des kolkhozes et des recherches conduites dans les Instituts,
un service d'Etat de la technologie agricole (Gosselsteknika) vient d'être cred.
Ii a pour but de centraliser les besoins et d'assurer l'approvisionnement des
exploitations.

7eme Departement - Prevision et planification.

Secteur I : Developpement et localisation de la production agricole :
compte-tenu des progres scientifiques et techniques disponibles et attendus, ce
secteur determine le volume probable de la production dans l'avenir a moyen et
long terme. Ii etudie la repartition rationnelle des diverses productions et
propose des recommandations en consequence. Par exemple, a la suite de la mise
au point dune nouvelle variete de sorgho resistant a la secheresse, ce secteur
a etudie l'organisation de la production de semences et de la diffusion de ce
nouveau sorgho.

Secteur 2 : Methode mathematique de planification.

Secteur 3 : Technique de programmation. Bibliotheque de programmes.

8eme Departement - Statistiques agricoles et traitement de l'information.

9eme Departement - Gestion de l'agriculture : dans la gestion des unites de
production (kolkhoze, sovkhoze, organisation inter-entreprises) on constate, en
U.R.S.S. comme ailleurs, la croissance de l'importance relative des services
administratifs. Dans la production socialiste, il est possible d'influencer ce
processus par le biais des normes. C'est pourquoi ce departement travaille sur
ces normes en considerant les systemes de communication, le traitement des donnees
pour ameliorer l'efficacite de la gestion.



48 -

10eme Departement - Coordination des travaux scientifiques.

Outre la coordination des travaux au sein de l'Institut, ce departement
assure les relations avec d'autres Instituts, et suit la mise en oeuvre ("Vim-
plantation") de recommandations de l'Institut.

Come ces recommandations ont un caractere assez pressant, assez obli-
gatoire pour les exploitations, il est prevu un temps d'experimentation avant
generalisation.

III - QUELQUES OBSERVATIONS DU REDACTEUR

Cette presentation assez longue et enumeratrice des principales orienta-
tions de recherches de l'Institut suscite plusieurs observations rejoignant
souvent celles qui ont pu etre faites dans d'autres visites :

- Les moyens engages sont importants, ils sont articules avec les orga-
nismes operationnels : Ministere de l'Agriculture, exploitations. De nombreux
signes en temoignent : les publications sont nombreuses et diffusees, la communi-
cation entre scientifiques et responsables operationnels semble frequente, les
suggestions et recommandations des chercheurs sont habituelles, elles sont recher-
chees. On peut donc dire que la responsabilite des chercheurs est sollicitee, elle
est aussi recompensee (primes,honneurs).

- Le souci de "coller a la realite", de mettre la science au service du
peuple conduit, selon une vision tres cartesienne, a eclater l'approche des pro-
blemes : on pense mieux resoudre les difficultes en divisant l'analyse de la
realite (v. les nombreux secteurs inventories ci-dessus). Les chercheurs sont
alors specialises sur tels ou tels aspects. On attend d'eux des recommandations
rapidement diffusables en vue de l'augmentation de la production.

- Ces recherches aussi parcellisees appellent une coordination. Sans
doute ii existe une coordination institutionnelle (par la Direction), elle laisse
certainement place a des redondances. Mais c'est principalement par l'acceptation
d'une problematique commune, officialisee par le plan,que la coordination se fait.
Celle-ci peut se resumer en disant que le developpement agricole doit.suivre
l'evolution technologique qui conduit ineluctablement a une concentration des
activites, a une specialisation des taches.

Une fois ceci admis, reellement ou formellement, chaque chercheur peut
se consacrer a sa recherche qui devient un probleme essentiellement technique :
mesure, calcul, traitement de l'information, organisation de circuits de communi-
cation, formulation de recommandations.Le tout reste conforme a la problematique
generale.

En quoi ces observations peuvent-elles nous aider a comprendre le fonc-
tionnement de l'agriculture sovietique ? Quelle interpretation en donner ?

- Le Plan avec son triple souci d'efficacite (augmenter la production),
de justice Clutter contre les inegalites), de "rationalite" (éviter l'anarchie)
implique pour son elaboration come pour son contreile de nombreuses mesures, fines,
detaillees, ponctuelles, argumentees, monotones. Les besoins sont doicThreiir effec-
tivement considerables.

- L'affectation de ressources - personnel et moyens - come la stimula-
tion morale en vue de la realisation de ces mesures et calculs est d'autant plus
justifiee que le developpement scientifique et technique est la condition de l'a-
chevement de la construction de la societe, sans autre probleme possible que des
problemes techniques - precisement solvables par la science - puisque les contra-
dictions sociales sont supprimees.
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Si le travailleur de base ne suit pas ces solutions, c'est qu'il est
insuffisamment forme d'o0 l'importance - tres notoire - des programmes de for-
mation, ou qu'il est insuffisamment "stimuld" d'ou les medailles et les primes.
Si, malgre tous ces efforts, le travailleur n'applique pas ces solutionsrationnelles
les responsables deviennent fondes a le sanctionner (d'autant que la faute est
ici a la fois professionnelle et sociale).

- La gestion de la societe entre ainsi, enfin, dans le domaine de la
decision scientifique : les revolutionnaires professionnels peuvent se transformer,
en toute bonne conscience, en managers professionnels. Les problemes de gestion
appellent des solutions techniques qui procedent naturellement de l'activite des
ingenieurs. C'est pourquoi les "chercheurs" en Economic Rurale apparaissent aussi
nettement comparables aux agro-economistes qu'on rencontre en Occident dans les
services economiques des administrations ou des entreprises. Ils s'y identifient
d'ailleurs assez spontanement.

Ceci souligne l'insuffisance des analyses qui presentent l'agriculture
sovietique come figee, definitivement organisee : N'est-ce pas, au contraire,
le ?tile des ingenieurs et des managers de transformer en permanence l'organisation
agraire ? L'observation le revele aisement. C'est d'ailleurs la condition de la
survie du systeme (et donc de la leur !).

- La question qui se pose est alors la suivante : comment la problemati-
que generale d'un developpement social sans antagonisme correle au developpement
technologique bienfaiteur peut-elle evoluer ?

. Elle le peut sous l'effet d'une reflexion democratisee sur la nature
de la doctrine de reference et son utilisation. Cette reflexion paratt inexistante,
sauf peut etre une amorce : 1 1 -etude de problemes "globaux", "interdisciplinaires"
dans la Grande Academic.

. Elle le peut aussi sous l'effet d'une modification de l'interpreta-
tion de la doctrine pour s'adapter aux circonstances. Cela resulterait d'une trans-
formation dans la structure du pouvoir (puisque c'est lui qui exprime la proble-
matique generale "au nom de tous"). Envisager cette evolution suppose que l'on
passe d'une analyse empirique a une analyse structurelle. Est-ce possible ?
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IV - EXPOSES DE CHERCHEURS DE L'INSTITUT

Ces exposés ont porte sur les themes suivants choisis d'un commun accord :
Le puce44u4 de misa en apptication de6 AlsuLtats 4ciemtqique4 at techniques (par
M. KRISSALNYI), La paavi4ion at La ptani6ication en ma-take de ptoduction ydgetate
(M. TOLKATCH) at en matate de paoduction animate (M. KORJINSKII), La Jamangution
at La 4timutation des gquipe4 at bA2gade4 de tnavaa (M. POLITCHOUK), La coopftation
intet-entnepA44e4 at t'integaation agao-industAiette (M. JADAN), Le4 pubames de
wax at de 6inancement (M. ZIMOVETZ) ; enfin le theme de VagAieuttute dans t.e4 zones
diWates a fait l'objet de quelques echanges ouverts.

A - LE PROCESSUS DE MISE EN APPLICATION DES RESULTATS SCIENTIFIQUES ET TECHNIQUES.

C'est un des themes de travail de l'Institut. Il est particulierement im-
portant come l'a encore recemment rappele L.I. Brejnev. La realisation des essais
et la mise au point des resultats par une equipe de chercheurs, dans le cadre d'un
departement de recherche et sous le controle de son chef, n'est que la premiere
etape de la mise au point d'une innovation. Le Conseil Scientifique de l'Institut
examine. les divers resultats acquis en son sein et selectionne ceux qui vont etre
transmis a l'instance scientifique dont il depend, en l'occurrence ici la Direction
Regionale de Vaskhnil-Sud. Celle-ci adresse chaque armee au Ministere republicain de
l'Agriculture, dans le cadre du processus de planification, l'ensemble des resultats
de recherche obtenus dans sa zone d'action. Ces resultats sont traites par le
Ministere qui les soumet a des verifications detaillees dans des stations experimen-
tales regionales representatives de diverses zones ecologiques, egalement chargees
d'etablir les recommandations tenant compte des conditions locales.

Puis un plan d'implantation des resultats de la recherche, precisant leur
localisation, leur extension, les effets attendus, est etabli par les services du
Ministere, qui les met en circulation vers la base via les organisations de l'oblast
trois ou quatre mois avant l'elaboration du plan de production annuel. Apres examen
et discussion dans les unites de production, un plan annuel d'implantation scientifi-
que est elabore, comprenant les mesures a prendre au sein des U.P. et dans leur en-
vironnement pour le realiser (1). Par exemple les instituts de recherche et le Minis-
tere de l'Agriculture s'engagent a former le personnel necessaire, a rediger des
fascicules d'instructions, a preparer des reglementations,... Les chercheurs sont
incites a suivre et a contrOler sur le terrain l'application de leurs resultats. Tout
ceci est gratuit. Ne sont payants que les travaux ayant un caractere specifique
l'Unite de production (ex : la refonte dun parcellaire).

(1) Il nous a ete dit par ailleurs qu'un des criteres pour retenir telle ou telle
innovation est la possibilite de fournir les approvisionnements necessaires et
de les inscrire dans le Plan.
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Le choix des unites oil on experimente, puis cs0 on entend progressivement
les resultats d'un travail de recherche, depend des conditions favorables quielles
reunissent pour le faire, mais aussi de leur caractere plus ou moms representatif
en vue d'une application plus large.

L'Institut d'Economie Rurale fait ainsi chaque armee 7 a 10 propositions
importantes decoulant de ses travaux. Pour l'annee 1981, plusieurs sont evoquees :

- organisation des chantiers de recolte et di -evacuation des betteraves a
sucre en culture mecanisee en vue d'economiser la main d'oeuvre et d'industriali-
ser le processus,

- systemes d'organisation des collectifs et de remuneration des travail-
leurs pour des kolkhozes adoptant des methodes de production industrielles,

- mise au point de methodes visant a tenir compte des changements interve-nus dans l'appareil de production mis en oeuvre par chaque unite de production, pour
reviser les normes auxquelles sa gestion est soumise, pour la durde de chaque Plan,en particulier le systeme de prix. Ces normes sont ensuite utilisees par exemple
pour la preparation des programmes d'investissement,

- methodes visant a evaluer l'interet de creer des organisations inter-
entreprises nouvelles et a faire des recommandations pour leur mise en place,

- regulation des relations economiques au sein des OIE,...

Ii est precise en reponse a une question, que le partage entre diverses
instances des gains de productivite lies a l'adoption d'une innovation fait partie
des preoccupations des economistes. Des recommandations sont etablies a cet egard.
Par exemple en ce qui concerne les nouvelles formes d'organisation du travail on
estime que la repartition souhaitable serait de :

- 30 % en faveur de l'institut scientifique et de l'institut de projet
- 15 a 25 % en faveur des stations experimentales
- 45 a 55 % en faveur des unites de production.

Dans le cas d'une innovation au niveau de la production, elle serait respectivement
de 40 a 50 %, 10 % et 40 a 50 %. Ii n'a toutefois pas ete indique comment cette
repartition etait realisee dans la pratique.

Actuellement le budget de l'Institut d'Economie Rurale proviendrait pour
30 % de contrats passes avec des unites de production et qui concernent surtout des.
systemes de stimulation de la production ou des etudes de structure des OIE.

On estime qu'en moyenne 1 rouble investi dans la recherche se traduit par
un gain de 5 roubles au niveau de la production. On dispose d'ailleurs maintenantd'une methodologie unifiee a l'echelle de tout le pays pour apprecier les resultatsde la recherche mais on reconnait qu'elle n'est pas toujours applicable. Elle con-
siste a essayer de quantifier les effets de la recherche. C'est ainsi qu'en matiere
d'insemination artificielle une methode informatisee de suivi genealogique permet
di -economiser chaque armee 27 millions de R. pour une depense de 20 000 R.

Les questions concernant l'interet eventuel porte aux U.P. comme source
d'innovation et aux obstacles rencontres dans l'adoption du progres technique dans
la pratique sont en partie Mud-des, les reponses montrant la confiance accordee a
la recherche lourde et a la communication entre les instituts et les unites de pro-duction. Enfin une autre question sur la diversification des sources d'innovationfait apparaltre que les "societes de science et technique" (NTO) situees au niveau
des unites de production semblent ici assez largement prises en main par les cher-cheurs. Ces societes disposent de moyens venant des unites de production et des or-ganisations agricoles regionales.
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B - PREVISION ET PLANIFICATION EN MATIERE DE PRODUCTION VEGETALE.

Le developpement de la prevision agricole sur des bases scientifiques de-
vient l'un des piliers sur lesquels s'elabore la planification quinquennale. On
est d'ailleurs en train d'adopter un schema des orientations principales de l'agri-
culture pour la periode 1985-90 en vue d'une large discussion dans le public. Elles
tiennent compte des tendances actuelles et des besoins de la population. Les divers
instituts de recherche specialises presentent les donnees, tendances et previsions
dans leur domaine d'activite et l'Institut d'Economie Agricole est chargé den assu-
rer la coherence au regard des perspectives d'evolution de la base materielle de la
production, par activite, par region, selon les niveaux d'equipement deja atteints
et les besoins, etc...

Le detail des axes retenus pour l'Ukraine a ete fourni :
a) L'utilisation des facteurs de production

- en matiere de mecanisation (la puissance moyenne des tracteurs est actuellement
de 75 CV), reduire la consommation de metal, accroltre la productivite de la main
d'oeuvre, elargir la largeur de travail des outils, accroltre la vitesse de tra-
vail jusqu'a 10 et meme 12 km/h, standardiser et harmoniser les ensembles de ma-
chines, reduire le nombre d'operations en combinant les outils, developper le labour
sans versoir, etc...

- en matiere de fertilisation accroltre la teneur des engrais en matiere active et
preparer des mélanges bien adaptes,

- on estime necessaire de mieux programmer la recolte sur les terres irriguees,

- on s'inquiete de la tendance a la reduction des superficies cultivables sous l'effet
de l'urbanisation et des amenagements divers et on cherche a la compenser en
assechant les marais du Polessie, en implantant de la vigne dans les zones sableu-
ses du Sud (front pionnier), en reamenageant carrieres, mines a l'air libre et fri-
ches industrielles, en recuperant les terres peu profondes en bordure des retenues
d'eau, enfin en faisant payer cher la terre soustraite aux usages agricoles.

b) Les diverses productions

La cerealiculture reste la base de l'agriculture ukrainienne. Ldtendance
etablie a l'accroissement des terres cerealieres se maintient et on accrolt la part
des cultures d'hiver,plus productives. Les superficies consacrees au mais s'etendront
egalement, en vue d'approvisionner l'alimentation animale : il en est de meme des
cultures de proteagineux.

On souhaite delimiter des zones de production sOre, ou on fait donc appel
l'irrigation. Beaucoup d'espoir est fonde sur les nouvelles varietes donnant des

plantes a paille courte, plus resistantes au gel et aux maladies, avec une bonne
qualite de grains et mieux equilibrees en acides amines (notamment pour le mais).

Parmi les plantes industrielles, la BETTERAVE SUCRIERE est la plus impor-
tante en Ukraine. On cherche a mieux repartir cette culture en fonction des disponi-
bilites en main d'oeuvre, en terres favorables et aussi par rapport a la localisation
des sucreries. On veut accroltre la teneur en sucre et developper les varietes a
une seule plantule, qui permettent de mecaniser completement la culture.

Pour le TOURNESOL, dont la culture est tres mecanisee, on voudrait en
accorder la superficie avec les besoins des rotations (retour a des rotations supe-
rieures a 8 ou 10 ans). On developpe les varietes precoces et resistantes au phyto-
phtora.

Les superficies consacrees a la POMME DE TERRE vont continuer a diminuer en
suivant l'evolution de la consommation. On developpera la recolte en containers.
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Dans le domaine des cultures maralcheres les principales tendances consis-
teront a developper les implantations peri-urbaines, accroltre les superficies dans
les zones irriguees ou proches des usines de conserve, diversifier les especes et
les varietes et etendre les varietes adaptees a la recolte mecanique.

Enfin en ce qui concerne la production fourragere, son volume doit donner
lieu a un developpement important mais les superficies, qui representent actuelle-
ment le tiers des surfaces utilisees par l'agriculture, seront reduites en fonction
de celles consacrees aux cereales. Il est precise que les grains rendent plus en
unites fourrageres que l'herbe. On etendra les cultures perennes, plus productives
et utilisees dans les granules. On elevera la productivite des prairies naturelles
et des parcours. Pour les prairies ameliordes l'effort portera sur la qualite, notam-
ment sous l'angle proteique.

Au total on augmentera la production de tous les types de fourrage.

C - PREVISION ET PLANIFICATION EN MATIERE DE PRODUCTION ANIMALE POUR LA PEDIODE
1985-90.

En Ukraine l'elevage bovin domine mais ii se develloppera moms vite que
14elevage porcin, qui doit passer de 37 A 40 % de la production de viande. En meme
temps on va modifier la localisation des divers elevages en fonction des exigences
de l'industrialisation de la production, de l'urbanisation (ceintures laitieres,...),
des conditions regionales, de maniere a rompre avec la situation actuelle "o0 on
eleve de tout partout"...

D'une maniere generale en elevage revolution technique va suivre trois
grandes directions avec pour perspective d'augmenter rapidement les niveaux de pro-
duction :

— amelioration des races existantes et creation de races nouvelles adaptees aux
conditions de Pelevage industriel ; elevation du niveau des criteres de producti-
vite, precocite, fertilite, efficacite de transformation des aliments, qualite des
produits,

- amelioration du niveau alimentaire, notamment par suppression du deficit en prote-
ines, rationalisation de l'alimentation, preparation plus soignee (1),

- reduction des coOts d'investissement par unite produite, attendue du developpement
de la concentration, de la specialisation et de l'industrialisation massive de
l'elevage, avec reduction des ecarts saisonniers ("production en continu") et
developpement de la transformation sur place...

Ces problemes sont traites par les instituts de recherche zonaux specialises.
Dans le domaine bovin ii existe en Ukraine une trentaine de races, dont trois princi-
pales : Simmental, Rouge des Steppes, Pie Noire. On va essayer de maintenir cette
diversite tout en mettant l'accent sur la Pie Noire et sur les races a viande locales.
On developpera Pelevage bovin dans toutes les directions en tenant compte des condi-
tions spatiales de localisation : stations touristiques, les zones plus rurales se
consacreront a un elevage mixte, les regions eloignees (Karpathes, Polessie,...)
etant plus particulierement voudes A la production de viande. Mais une production
intensive de viande se developpera egalement (objectif : 1 200 g de GMQ).

Au total le developOement de l'elevage bovin sera faible et s'effectuera
sur la base de Pequilibre actuel entre aliment grossier et concentre, en cherchant
seulement A ameliorer la qualite nutritionnelle grace aux aliments complets. Dans les
kolkhozes pratiquant relevage bovin l'effectif moyen est passé de 1369 tetes en 1965
A 2253 en 1978.

(1) La consommation tous elevages a ete en Ukraine en 1978 de 96,6 MT d'UF, dont
39,9 (= 35 %) en alimentconcentres (50 % aux USA, note du redacteur).
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D - REMUNERATION ET STIMULATION DES EQUIPES ET BRIGADES DE TRAVAIL.

Le principe de stimulation materielle de la production est mis en pratique
depuis maintenant vingt ans. Apres une etape oQ la remuneration etait fonction de
la production finale et fondee sur l'application de normes, le systeme est aujourd'hui
le suivant pour les travailleurs.

Ceux-ci regoivent chaque mois une remuneration de base fixe. S'y ajoute un
supplement calcule en fonction des resultats realises. Ce supplement est verse men-
suellement pour les activites telles que l'elevage laitier, l'engraissement, l'avi-
culture,... Pour d'autres branches (la plupart des productions vegetales,...) le ver-
sement est annuel. A cette remuneration principale peut s'ajouter une prime en fonc-
tion du niveau de depassement du Plan.

L'Institut met actuellement au point des methodes visant a faire une place
a la qualite de la production obtenue et non plus seulement a sa quantite. Ainsi,
on a mis au point un systeme d'interessement des travailleurs produisant du Me ten-
dre fonde sur la distinction de trois qualites : le bid ordinaire (jusqu'a 25 % de
gluten), le Me de valeur (de 25 a 28 %), le Me de force (plus de 28 %) obtenu sur-
tout dans le Sud de la Republique. Les propositions ant ete mises a l'epreuve dans
40 kolkhozes de 2 districts avant d'etre transmises au Ministere.

L'an passe on a experimente un systeme permettant de tenir compte de la
qualite des fourrages recoltes. C'est plus delicat puisqu'il s'agit de produits ne
donnant pas lieu a echange, utilises directement sur l'unite de production. On a
distingue trois qualites pour le fain et l'ensilage et cinq pour la farine d'herbe.

On poursuit actuellement des travaux sur l'interessement des travailleurs
produisant de la betterave,en fonction de la teneur en sucre obtenue.

De la meme fagon, les cadres et les dirigeants etaient interesses jusqu'a
present au volume de la production et de la vente, et non pas a son efficacite.
Maintenant on tient compte de deux parametres qui expriment plus globalement les re-
sultats de l'exploitation : le benefice brut et le niveau d'intensite dans l'utilisa-
tion des terres. Le systeme, tenant alors compte des conditions naturelles, est diffe-
rencie par zone. Le Ministere a accorde la possibilite de l'experimenter dans un
district de chaque region. Il a ete experimente pendant 3 ans dans 473 kolkhozes
repartis dans 22 des 25 regions de la Republique. On a pu constater que les resultats
de ces unites etaient superieurs a ceux des voisines. Des propositions ant donc ete
transmises au Ministere.

Mais les niveaux de stimulation dependent aussi des conditions propres a
chaque unite de production, qui sont traduites a cc niveau par un systeme de prix
et de normes tenant compte de la nature des sols, de la zone pluviometrique, de
l'appareil de production disponible... Ce systeme est revise avant chaque plan quin-
quennal et valable pour sa duree (on procede actuellement a cette revision), apres
son approbation, notamment par le Conseil des kolkhozes. Cependant les systemes de
stimulation ne tiennent pas encore compte des specificites climatiques annuelles.

Enfin, un systeme de remuneration s'adressant non plus individuellement aux
travailleurs mais a des collectifs - brigadeS'(brigada) ou equipes (zveno) - se repand
rapidement dans les kolkhozes du Sud de l'Ukraine.

La production vegetale est generalement realisee par des brigades manuelles
de 30 a 40 personnes, appuyees par des brigades mecanisees, et chargees dune super-
ficie variable selon les zones :
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- zone forestiere (Polessie) : 600 a 800 ha de terres labourables
- steppes boisees : 800 a 1 200 ha
- steppes centrales et septentrionales : 1 200 A 1 800 ha

- steppes meridionales : 1 500 a 2 000 ha
- Piemont des Karpathes : 400 a 600 ha
- montagne : 300 a 400 ha

Lorsque le niveau de mecanisation de l'unite de production est assez deve-
loppe, en particulier dans le Sud de l'Ukraine, le travail tend a etre fait unique-
ment par des equipes mecanisees comprenant 10 a 15 personnes, 10 a 12 tracteurs,
pour une rotation entiere s'etendant sur 2 000 A 2 400 ha. Une situation intermediaire
est celle des brigades completes comprenant des equipes manuelles et des equipes
mecanisees, disposant donc de leur propre materiel.

Au debut de chaque annee la brigade ou l'equipe se voit fixer un certain
volume de production en fonction des moyens qui lui sont attribues. Parallelement
un fonds de remuneration est prevu dans les comptes planifies de l'U.P. pour payer
chaque mois les travailleurs de ce collectif. Un fond supplementaire - 25 % du pre-
cedent- est egalement prevu, dont l'oattribution n'intervient qu'en fin de campagne
et selon les resultats obtenus. Si la production est inferieure a 80 % du volume
initialement fixe, l'equipe ne touche rien mais les travailleurs conservent la tota-
lite de leur remuneration mensuelle. Au-dessus de 80 %, une partie du supplement est
attribuee au prorata du resultat obtenu. A 100 % la totalite en est acquise. Au-
dessus le collectif beneficie dune prime de depassement du Plan.

Pour les brigades d'elevage laitier, avicole, etc,le systeme est le meme
mais le supplement est attribue chaque mois au lieu dune fois l'an.

Un systeme different seulement par quelques details, notamment sans fixite
de la remuneration mensuelle,est egalement mis au point pour les sovkhozes. Le
Ministere de l'Agriculture pour toute l'Union estime qu'il faut etendre cette methode
aux autres republiques en tenant compte de leurs particularites. On est donc ici en
avance.

La brigade ou l'equipe constituent alors un niveau particulier de comptabi-
lite et le kolkhoze est une agregation d'unites de base. L'autonomie dun collectif
de base reste toutefois limitee. Responsable dun territoire defini et fixe, il se
voit imposer la rotation des cultures - qui n'est remise en cause en principe, nous
dit-on, qu'une fois tous les dix ans - les moyens attribues, les methodes de culture,
les adaptations aux conditions annuelles, les normes de remuneration en fonction des
moyens mis a disposition, etc...

La marge de manoeuvre du collectif s'exerce surtout dans la mise en oeuvre
et un peu dans la remuneration des forces de travail qui le constituent. Dans toute
l'Ukraine c'est le Bureau Administratif du kolkhoze qui constitue les brigades,
repartit les travailleurs et designe les chefs de brigade. Il s'inspire pour cela de
recommandations emanant de chercheurs et visant a tenir compte des superficies, des
niveaux de mecanisation, etc... Le chef de brigade peut avoir des comptes a rendre
lorsqu'il a mal utilise le potentiel de travail place sous sa responsabilite.

L'activite des brigades s'appuie egalement sur la "carte technologique"
l'etablissement de laquelle participent les specialistes de l'unite de production
sur la base des donnees et recommandations fournies par les organismes agricoies
locaux et les instituts scientifiques.
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E - COOPERATION INTER-ENTREPRISES ET INTEGRATION AGRO-INDUSTRIELLE.

C'est une deuxieme etape dans la realisation des id -6es de Lenine : apres
la cooperation des individus on organise celle des cooperatives.

Le developpement dans les annees 60 des formes d'elevage specialisees a
constitue une condition preliminaire (1). Disposant de ces grandes unites on a
cherche a homogeneiser les conditions de l'elevage dans les districts oil elles se
situaient, d'autant qu'elles ne realisaient en definitive qu'un tiers de la produc-
tion, le reste continuant a provenir des kolkhozes polyvalents. En outre de nouvel-
les technologies sont apparues, plus efficaces et a echelle toujours plus grande,
hors de portee des kolkhozes individuels : en combinant les efforts des unites de
production, il etait possible de profiter de leurs avantages.

Par la suite on a trouve avantageux de creer les organisations inter-entre-
prises non pas de toutes pieces mais a partir dune unite de production existante
disposant de conditions favorables notamment en moyens de production et en personnel
specialise, et a qui on transfere l'activite ou la fonction retenue existant dans
les autres unites de production.

L'unite "faisant fonction d'organisation inter-entreprise" est designee
par l'Assemblee Generale des unites qui se mettent ensemble. Le probleme difficilea ce stade est celui de la determination des apports. L'OIE se rapproche des formes
de propriete d'Etat tout en restant la propriete des kolkhozes. Les travailleurs
y sont des salaries.

Cette formule est mise en oeuvre dans des activites auxquelles elle s'adaptebien. Ainsi en matiere d'engraissement bovin le kolkhoze-atelier produit sur ses
terres les aliments les moms faciles a transporter (ensilage, paille, foin...)
tandis que les aliments composes sont fournis par les autres unites via l'usine de
transformation qui les fabrique. Autour des sucreries de la region des steppes cen-
trales on a cree des unites d'elevage qui utilisent leurs sous-produits. Ii en est
de meme dans le Sud pour la reutilisation des tourteaux de tournesol et dans le
Polessie a partir des sous produits de la fabrication d'alcool de pomme de terre.

En outre on essaye maintenant d'aller plus loin en generalisant ce schemaa l'echelle du district tout entier selon le schema ci-contre. Toutes les unites
y participent en s'inspirant des regles du centralisme democratique au niveau du
Conseil des Kolkhozes qui prend les decisions tandis que l'organisme administratif
les prepare en realisant des etudes. L'OIE devient alors a la fois une notion de
branche et une notion territoriale. Dans un district donne le contenu du schema
dependra des productions sur lesquelles l'accent est mis, en fonction de ses condi-
tions particulieres. En meme temps on observe une certaine tendance a l'abandon des
productions complementaires (un, pommes de terre...) dans les unites entrant dans
de tels schemas.

Enfin, si le district paralt actuellement un cadre d'organisation tres
approprie, on est deja amen-6 a le depasser dans certains cas : dans les steppes
boisees des sucreries s'etendent sur deux districts et en aviculture les unites de1 a 3 millions de pondeuses sont congues a l'echel.le de la region (oblast).

De son cote l'integration verticale se developpe selon trois formes :
- le kolkhoze ou sovkhoze-usine : une partie ou la totalite de la production agricoley est transformee. Actuellement la definition retenue par les statisticiens ne range

sous cette denomination que les cas ou plus de 50 % de la production est transforme
sur place. L'Institut souhaiterait que ce seuil descende a 20 %.

- L'Union agro-industrielle, organisee autour dune usine d'Etat, par exemple uneconserverie, rassemblant surtout les sovkhozes du voisinage.

- L'Union science-production.

(1) Il existe maintenant en Ukraine 1200 unites de cette nature pour la production
de viande.
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En Ukraine l'effectif des unites de cooperation horizontale et verticale
est passé de 1 500 en 1970 a 2 200 en 1975 et a 3 533 actuellement, dont un tiers
sont des formes de production agricole, les autres fournissant des services, en
particulier de construction. Le developpement de ces unites continuera desormais
a un nythme plus lent (cf. 50 partie, tableau detaille dans "Informations comple-
mentaires sur l'agriculture de la Republique d'Ukraine).

F - PRIX ET FINANCEMENT.

L'Etat achete la production selon des prix fixes par lui. Le mecanisme
des prix est congu pour encourager l'activite des unites de production. En meme
temps il doit assurer la rentabilite socialement la plus souhaitable pour toute 
la production en tenant compte de l'heterogeneite des conditions de celle-ci et
de l'interet des diverses parties prenantes.

La notion de base prise en consideration est le benefice net par specula-
tion : c'est le produit brut de la speculation moms la partie fixe de la remunera-
tion du travail (1), les frais variables (engrais, carburants,...), les amortisse-
ments, les depenses indirectes (comptabilite...), non compris les impts.

C'est ainsi que sur 4 ans (1976-1979) et podr toute l'Ukraine la rentabi-
lite des cereales a ete en moyenne de 97 % (1 R depense a donne une production de
1,97 R), celle du tournesol 38 %, celle des pommes de terre moms 20 %.

Pour les cultures les conditions de production varient notamment selon
les zones. Sur 4 ans le prix de revient des cereales a dte de :

- 4,72 R/q dans les steppes du Sud,
- 4,77 R/q dans les steppes boisees,
- environ 6 R dans la zone forestiere et les Karpathes.

On a donc fixe 4 zones de prix pour les cereales en Ukraine :

- 82 R/tonne de Me, prix le plus bas (Sud),
- 86 R/tonne,
- 125 R/tonne,
- 135 R/tonne, prix le plus eleve (Polessid, Karpathes).

En outre les quantites produites en sus du plan sont payees 50 % plus che.
Au total le prix moyen de l'ensemble des cereales a ete de 89,60 R/t dans les step-
pes et de 130,80 R/t dans le Polessid.

Le systeme est le meme pour les autres productions vegetales mais avec un
nonbre et un decoupage des zones differents.

Pour d'autres productions, les conditions naturelles interviennent moms
ou differemment et d'autres criteres de differenciation sont pris en compte. Ainsi
pour les unites de production avicole c'est l'equipement mis en oeuvre. Pour l'acti-
vite laitiere on encourage la production a proximite des centres de consommation :
d'o0 deux zones (5 grandes villes et le reste) et trois classes de qualite :

Prix en R/T ZONE I ZONE II

lere classe 263 247
Hine classe 245 231
3eme classe 228 216

On tient compte egalement de la qualite pour le bid dur. Celui de lere
categorie est paye 65 % du prix de base en plus, celui de 2eme categorie 40 %, celui

(1) C'est-a-dire primes exclues : la stimulation du travail est prise sur les
benefices.
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de 3eme categorie 20 %. Meme chose pour le Me de force selon sa teneur en gluten :30 % de plus lorsque cette teneur se situe entre 28 et 30 %, 50 % lorsqu'elle depds-se 30 %.

Pour la betterave le prix de base est augmente de 1 R par point supplemen-taire de teneur en sucre au-dessus dun seuil. Mais les etudes montrent que c'estinsuffisant et qu'il faudrait 3 R par point supplementaire pour encourager verita-blement la production. Pour le tournesol l'Institut essaye un systeme en fonctionde la teneur en huile et de son acidite.

Pour les bovins les prix moyens suivants ont ete donnes par zone et parqualite :

Moyenne Ukraine Polessie, Karpathes
- Bêtes engraissees, R/tonne 1 489 1 646- Betes etat moyen 1 237 1 370- Bêtes maigres 927 1 028

Enfin, toujours dans le but d'homogeneiser les conditions de productionentre les zones et les unites de production, l'Etat eaccorde plus de credits auxzones difficiles (Polessie, Karpathesp, il investit en drainage sur son proprebudget, etc. Ii existe un systeme d'assurance tel que les unites de productionrecevraient plus qu'elles ne payent. Les exploitations ne payent pas d'impOt lorsqueleur rentabilite tombe en-dessous de 25 %. En revanche le prix des intrants, machi-nes, etc. est le meme pour toutes les U.P., sauf negociation particuliere entrepartenaires.

G - L'AGRICULTURE DAMS LES ZONES DIFFICILES.

Il faut s'entendre sur ce theme. On les definit generalement en fonctionde leurs conditions pedologiques, topographiques, climatiques. C'est ainsi que lapartie littorale de la Crimee presente de grandes difficultes sur le plan agricole.Mais c'est une zone de repos, tres urbanisee. On y a cree une agriculture de typeperi-urbain : lait, oeufs, viande,... On y a corrige le climat (lutte anti-grele,serres, irrigation,...) et on y cultive aujourd'hui la vigne, les legumes, le tabac,les oleagineux : ce nest plus une zone difficile economiquement.

Ii n'en est pas de meme des Karpathes, consacrees a l'elevage surtout ovin,avec des cultures speciales en piemont telles que le tabac. Pour occuper la popula-tion nombreuse, on a cree des OIE d'objetsartisanaux, de tapis (avec la laine desmoutons). On favorise egalement l'emigration vers les zones irriguees du Sud-Est del'Ukraine en construisant a l'intention des migrants des maisons offertes gratuite-ment ou payees au tiers de leur valeur. Cependant la migration rencontre des reticen-ces et ne paralt pas avoir trouve un plein succes.

Donnees sur la population active agricole en Ukraine (millions de personnes).

1965 1970 1975 1978

- Effectif des travailleurs des kolkhozes 6,1 5,4 5,0 4,5- Effectif des travailleurs des sovkhozes 1,1 1,2 1,3 1,5- Total • 7,7 6,7 6,3 6,1- Effectif travaillant directement A la production 6,5 5,9 5,6 5,4

- % de la population active du secteur agricole,
non directement occupee a la production (1) 17,1 20,1 22,4 23,4

(1) L'intitule de cette ligne est donne sous toutes reserves du fait des conditionsde traduction.
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LES EXPLOITATIONS AGRICOLES

VIII - Le Sovkhoze "Bielea Datcha" (porcs, serres maralcheres)
a Liubertsy-Moscou.

IX - Le Kolkhoze "Dzerjinski" (serres maralcheres) a Liubertzy-
Moscou.

X - Le Sovkhoze "Kalitenski" (porcs) A Kalita-Brovary (Kiev).

XI - Le Kolkhoze "Komsomol" (polyvalent) a Krasnaia Slobodka -
Oboukhov (Kiev).
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VIII

LE SOVKHOZE "BELAIA DATCHA" (Datcha blanche)

de LYUBERTSI pres de Moscou

21 Octobre 1980 (1)

Ce sovkhoze a ete fonde en 1946 a partir de l'exploitation agricole
annexee a l'usine Otormski de machines agricoles qui ne comportait alors que
quelques dizaines de truies et de vaches. Depuis, il est devenu une importante
entreprise specialisee dans l'engraissement de cochons et surtout dans la
culture maralchere sous serres : ces dernieres occupent 60 (2) des 74 ha de
terres arables disponibles au total, ce qui fait de ce sovkhoze la plus grosse
exploitation de serres de toute l'URSS.

I - L'ELEVAGE PORCIN

Cette activite est pratiquee dans 2 ateliersde 16 000 tetes chacun.
On y engraisse chaque armee environ 55 000 porcs dun poids moyen de 146-148 kg,
avec un gain de croissance de 510-530 g/tete/jour (moyenne pour tout le quinquen-
nat 1976-80, avec des gains de 580 b' pour les meilleures brigades).

L'alimentation animale est constituee pour 38 % de residus alimentaires
de l'agglomeration de Moscou, le reste provenant de residus d'industries de
transformation (boyaux d'abattoirs, serum de laiteries, residus de meunerie).
Ces aliments sont homogeneises, prepares dans un atelier specialise et on
compte une consommation de 5 UF/kg viande produite.

Toute la production - 6 400 tonnes de viande (poids vif)en 1980 - est
vendue a l'Etat un prix moyen de 1,32 roubles (R)/kg, soit un chiffre d'af-
faires de 8,5 millions de R pour le seul elevage porgin ; le coat moyen de
production etant de 0,76 - 0,79 R/kg, cet elevage laisse un benefice de 3,6
millions de R. Une telle efficience resulte du haut niveau de mecanisation dans
toutes les operations : affouragement, nettoyage (chasse hydraulique pour l'eva-
cuation du lisier), etc.

II - LES CULTURES MARAICHERES SOUS SERRES

Les 48,5 ha de serres actuellement exploites sont occupes par 32 ha
de concombres, 16 de tomates et 0,5 de fleurs (roses, oeillets).

Culture de concombres
En 1980, armee tres defavorable (printemps froid, pluvieux, lumiere

insuffisante, la production a ete de 7 400 t avec un rendement de 23 kg/m2, au
lieu de 27-30 les autres annees (avec un maximum de 36-42 kg/m2 pour les meil-
leurs travailleurs). Cependant, l'objectif de production de 29 600 t fixe au
terme du quinquennat 1976-80 a ete atteint des le 28 septembre et sera donc
depasse d'ici la fin de Vann-6e, date a laquelle cette seule production aura
laisse a l'entreprise un benefice net de 8,5 millions de roubles (R).

Les semis en planche ont lieu en fin novembre - debut decembre, la
plantation en janvier,et la recolte s'echelonne en moyenne de la fagon suivante :

(1) Ce compte rendu de visite a ete enrichi par quelques observations techniques
tirees de la breve monographie du meme sovkhoze presentee dans le compte-rendu
de mission en URSS (mai 77) de notre Collegue GUIMBARD (INRA,SEI,Saint Pol de Leon)

(2) Un premier atelier de serres de 12,5 ha (le premier en URSS) avait ete construit
en 1956-57. 36 autres ha ont ete construits depuis 1973 par Glarvosnoi, l'entre-
prise d'Etat de construction, soit un total de 48 ha de serres en fonctionnement
lors de notre passage. Enfin, les 12 derniers ha de serres seront prets pour la
production le 7 novembre prochain. Les serres les plus recentes (modules de 12 ha)
sont des serres hollandaises du type "Voskamp".
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- fel/Her 0,3 kg/m2 - juin 5 kg/m2
- mars 2 a 3 kg/m2 - juillet 5 kg/m2
- avril 5 a 6 kg/m2 - aorit 4 kg/m2
- mai 6 a 7 kg/m2 - septembre fin de culture

Ii n'y a pas de culture de septembre a janvier, mais on en profite pour
desinfecter au soufre brOle les charpentes de la serre, brOler les plantes res-
tantes et evacuer les dechets vegetaux, laver la serre a l'eau chaude, travailler
le sol avant de le desinfecter a la vapeur a 80-90° C sur 0,35 m d'epaisseur.

Une analyse est faite et on apporte une fumure organique comprenant 75 %
de sciure et ecorce de bois et 25 % de fientes de poulets. Le sol est ensuite pre-
pare et regoit une fumure minerale en fonction des resultats de l'analyse.

Les plants sont mis en place a 0,35 m sur le rang et les rang-6es sont ju-
melees a 0,60 x 0,80, ce qui donne une densite de l'ordre de 4 plantes/m2 de sol
cultive, soit 3 a 3,5 plantes/m2 de serre (bordures et allees comprises).

Les jeunes plants sont eleves avec eclairage d'appoint. Ii faut compter
25 a 30 jours pour produire un plant.

Les varietes cultivees sont : Marfinsky pour les plantations precoces et
211 et 1143 pour les plantations de fevrier-mars.

Culture de tomates 
En 1980, la production a ete de 1 200 tonnes avec un rendement de 9 kg/m2

contre 11 en armee normale (maxima de 15-17).

Deux types de rotations sont observes :

- soit une seule culture avec semi en planche fin fevrier, plantation

en mars et produisant jusqu'au 10 decembre avec en moyenne le profil suivant :

- avril-mai 1 kg/m2 - juillet 3 a 4 kg/m2
- juin 3 a 4 kg/m2 - ao0t 4 kg/m2
- decroissance a partir de septembre

- soit une seule culture plantee en mars et produisant jusqu'au 10 decembre

avec en moyenne le profil suivant :

- mai 1 kg/m2 - juillet 3 a 4 kg/m2
- juin 3 a 4 kg/m2 - ao0t 4 kg/m2
- decroissance a partir de septembre

et dont le rendement global se situe entre 12,5 et 16 kg/m2.

- soit, deux cultures successives dont la premiere est plan-tee en fevrier
et la seconde en juin avec des rendements de l'ordre de 8 kg/m2 pour la culture de
printemps et de 5 kg/m2 pour celle d'automne, soit un total de 13 kg/m2.

Deux varietes sont cultivees : l'une, ukrainienne, dans les serres chaudes
parce que sensible aux grands ecarts de temperature, l'autre, sonato, dans les
serres moms chauffees et en cultures hydroponiques.

Autres informations techniques

Les sols sous serre  : la terre naturelle de qualite mediocre (podzol) a
ete enlevee sur 0,50 m d'epaisseur et remplacee par une couche de 20 cm de sable
grossier dpandu sur les tuyaux de drainage en poterie cuite, disposes transversale-
ment a l'axe des serres et espaces de 6 m et sur laquelle on a apporte sur 30 cm en
surface un mélange de tourbe et d'ecorce de bois (70 %), de terre vegetale de _sur-
face (20 %) et de fumier de volaille (10 %). Le pH est maintenu a 6,5 par des aman-
dements annuels a base de dolomies , renforces si besoin en vegetation par des ap-
ports de nitrate de chaux.
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Les cultures hydroponiques de tomates sont realisees dans des bacs en
beton remplis de perlite ou de vermiculite. 0 nutrition et l'arrosage sont ap-
portes quotidiennement par une solution dont la concentratioh en elements ferti-
lisants vane selon le stade de developpement des plantes et ne depasse au total
jamais plus de 0,7 %. Les tuyaux de chauffage sont places sous les bacs. La den
site de plantation est de 3 a 3,5 plantes/m2 et les ecartements entre lignes et
plantes sont identiques a ceux retenus pour le concombre.

L'emploi de la lutte biologique contre un certain nombre d'insectes et
maladies est le point le plus novateur des techniques de production. Ainsi, on
utilise :

- un insecte Phytoseulus persimilis contre les acariens : l'hyperparasite
est multiplie dans des serres d'elevage oü on cultive du soja parasite par des
acariens, les Phytoseulus sont recoltes a l'etat de larve puis repartis dans les
serres de concombres. Toutefois, en juin d'autres parasites apparaissent et il est
necessaire de proceder a des traitements chimiques d'appoint, donc de passer en
lutteintegree.

- un champignon Aschersonia sp. contre les aleurodes : lutte biologique
exclusive,

- Chrysopa carnea contre les pucerons.

Les liaisons avec la recherche sont permanentes. Le sovkhoze sert de base
experimentaTe pour I'Institut des Cultures Maralcheres de Mititchi (tout proche)(1),
des accords de cooperation existent avec l'Institut Federal de Cultures de Semences
et de Cultures Maralcheres et l'Academie Timiriazev.

Les resultats economiques : les coats de production sont de 50-55 R/q
pour les concombres et de 93-100 R pour les tomates, alors que les prix de vente
l'Etat sont respectivement de 140 et 160 R (2). Une partie de la production (non
precisee) est vendue aux memes prix au magasin de produits alimentaires du sovkhoze ;
cependant, en ao0t, il est procede a des ventes a prix tres bas, inferieurs aux
coats de production (0,30 et 0,50 R/kg de concombres et de tomates) pour permettre
aux travailleurs de faire des conserves.

III - LE PERSONNEL, L'ORGANISATION ET LA REMUNERATION DU TRAVAIL

Le personnel 
Le collectif de travail compte 2 130 travailleurs dont 1 137 ages de momsde 30 ans, y compris le personnel affecte aux activites culturelles, sanitaires,sportives (voir chap. V). L'encadrement est assure par 83 specialistes diplOmes del'enseignement superieur ; parmi eux :

- 46 ingenieurs agronomes : le directeur (docteur en sciences economiques)et le vice-directeur technique (docteur en sciences agronomiques), les chefs de"division" de culture (voir plus loin) et quelques-uns de leurs adjoints,

(1) Cf. la monographie de cet Institut dans le rapport de GUIMBARD.
(2) D'apres ces donnees, si la quasi totalite de la production de concombres et de

tomates etait vendue a l'Etat, on devrait avoir pour l'activite maralchere un
chiffre d'affaires, un cat total de production et un benefice total de 12,5 et
7 MR respectivement. Ces chiffres sont incompatibles avec les resultats globaux 197S
du sovkhoze (CA : 23,5 MR, benefice total : 7 MR) qui additionnent egalement les
resultats de l'elevage porgin vus plus haut et ceux de l'activite "fleurs" non
precises... Ou bien, les donnees recueillies sont sujettes a caution, ou bien
les ventes a bas prix aux sovkhoziens sont importantes I
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- 12 ingenieurs A l'atelier de mecanique responsable de l'entretien
des parcs de vehicules (119 camions, bus et voitures) et de tracteurs (87 unites).

- 10 ingenieurs a l'atelier de chauffage (une chaudiere centrale dune
puissance de 385 ecocalories, capable de chauffer une ville de 150 000 a 200 000
habitants, consommant 120 millions de m3 de gaz naturel.

- 9 ingenieurs electriciens
- 6 veterinaires-zootechniciens.

Le gros du personnel est constitue de travailleurs qualifies permanents
(voir paragraphe suivant). Le sovkhoze ne fait pas appel A des travailleurs
saisonniers, mais accepte en ete, pendant les vacances scolaires, des "camps de
travail" pour ecoliers qui participent aux recoltes a raison de 3-4 heures/jour.

L'organisation du travail
Chacune des 2 fermes d'elevage est dirigee par un zootechnicien assiste

dun veterinaire et de 2 brigadiers et de 20 travailleurs (1 pour 750 porcs).

Pour les cultures, on a 7 divisions,ochacune avec un responsable, un
agronome, un ingenieur chauffagi§te et un comptable. Les premieres serres cons-
truites en 1956-57, constituent une division avec 4 brigades de 55-60 travailleurs
dun Age moyen de 37 ans ; dans les 3 derniers modules de 12 ha installes, chaque
modele comporte 2 divisions, chacune avec 2 brigades de 75-80 travailleurs dun
age moyen de 19,5 ans, chaque travailleur etant responsable de 1 000 m2 de serre
(2 tours/jour). Dans les deux cas, les travailleurs sont en majorite (3/4) des
femmes surtout d'origine rurale ayant acheve leur formation secondaire (10 annees

d'etudes) et suivi un cycle dune annee de formation specialisee dans une ecole
professionnelle agricole.

La remuneration du travail 
Les salaires moyens des travailleurs, y compris les primes (2 salaires

mensuels/an) sont de 210 R/mois dans les serres, 210-220 dans les ateliers porcs,
170-175 dans l'atelier de mecanique, 165-170 dans la construction et 170-180 pour

les chauffeurs. Les salaires les plus bas sont de 145 R et concernent 80 personnes

(gardiens, balayeurs, etc.).

Les chefs de brigades de'culture ont un salaire de base demarrant a
125 R (105 pour leur adjoint) auquel s'ajoute une prime annuelle equivalente

5 salaires mensuels, soit un salaire total s'echelonnant de 220 a 280 R selon

l'anciennete.

Les "specialistes" ont des salaires de base de 140 R pour les plus

jeunes, 250 R pour les specialistes en chef (Chefs agronome, zootechnicien,
veterinaire, chauffagiste, mecanicien, electricien, "constructeur", economiste,

comptable) et 300 R pour le directeur (plus 150 R pour son titre de docteur),
plus les primes de 5 mois/an.

IV - QUELQUES ASPECTS DE LA GESTION DE L'ENTREPRISE

Le benefice net de 7 MR est reparti obligatoirement entre les investis-

sements (75 %), la simulation materielle (15 %) et le developpement socio-culturel.

Pour les investissements productifs, le sovkhoze elabore pour chaque

plan quinquennal un plan de developpement analyse au "niveau superieur" ; le plan

final revient avec description precise des types d'equipements, machines, cons-

tructions, ces dernieres etant financees par le budget de l'Etat, ou bien si

l'unite de production a les moyens, elle assure la construction avec ses propres

services specialises. Sur le total des investissements realises, l'Etat a prete
sans interets 41 millions R dont 15 ont dejA ft-6 rembourses.



65 -

Pour les activites et les investissements socio-culturels, le
service communal etant deficitaire, le soviet du sovkhoze fait des propositions
quinquennales discutees au conseil de la ville.

V - LA VIE SOCIALE DANS LA COMMUNAUTE DU SOVKHOZE

Le personnel de l'entreprise est loge dans une unite d'habitation
voisine constituee de batiments de 3 a 5 etages. Y logent 4 300 personnes
disposant chacune dune superficie habitable de 10 m2 (sans compter entrée,
cuisine, salle de bains). Les loyers sont moderes, largement subventionnes par
l'entreprise (perte de 250 000 - 300 000 R/an).

Ces logements beneficient dun ensemble de services pris en charge
par le sovkhoze : un "combinat pour enfants" (ecole maternelle) de 320 enfants
(coat de la demi-pension : 4 a 12 R/mois en fonction du revenu de la famille),
un centre culturel de 400 places, un dispensaire (150 visites/jour), une mai-
son de cure de 25 places (300 sejours/an), une salle de sport, un stade, bien-
tOt un palais des sports avec piscine, dun ma9asin alimentaire.

Le sovkhoze subventionfie egalement les repas de cantine (travail,
ecole), des bons de voyage ou des sejours de vacances, etc. Ii paie aussi les
etudes par correspondance.

Ces realisations et prestations sociales font l'objet de negociations
entre la direction de l'entreprise et le syndicat, ce dernier s'engageant a
ameliorer la production et la productivite en echange d'avantages salariaux
et sociaux.

Le personnel dispose de 18 a 24 jours de conges annuels, avec 12 jours
de conge principal et 6-12 jours de conges supplementaires accordes en fonction
des heures supplementaires (le travail normal est de 41 h/semaine de 5 jours).

Derniere information, ceux des sovkhoziens qui le souhaitent disposent
de lopins individuels de taille tres reduite (0,02 - 0,05 ha/travailleur) compte
tenu des faibles disponibilites en terre ; en general, ils y cultivent des
pomme de terre.

En CONCLUSION, cette visite a ete beaucoup trop courte et le temps
disponible limite en trop grande part consacre a la presentation superficielle
de l'entreprise et de ses modes techniques de production. Ce sovkhoze semble
aussi trop particulier par sa proximite de Moscou, ses activites, son "modernis-
me", la jeunesse des travailleurs et leur engagement politique (820 membres des
Komsomols sur les 2 130 travailleurs), ce qui qui explique qu'il soit frequem-
ment visite par des etrangers.
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LE KOLKHOZE "DZERJINSKI" A LIOUBERTSY - MOSCOU

21 OCTOBRE 1980 (1)

L'interet specifique de cette visite est d'illustrer plusieurs questions
importantes, en particulier les problemes de l'agriculture peri-urbaine, de l'al-
ternative kolkhoze-sovkhoze, de l'interessement et de la participation des travail-
leurs.

I - COMPOSITION, ACTIVITES, EVOLUTION...

Cree en 1929, ce kolkhoze semble avoir-eu une histoire mouvementee dont
seuls quelques elements nous sont evoques. 280 membres ont ete tiles pendant la
guerre. En 1953 il ne restait qu'une vingtaine de travailleurs. En 1976 on en comp-
tait 2 800 avec une activite tres diversifiee et prospere dont des serres-plasti-
que qui produisaient 7 000 t de legumes par an. Le chiffre d'affaires total a atteint
15,5 millions de R. cette armee la. L'unite a alors subi une mutation complete.
Abandonnant 3 000 ha repartis entre des unites de, production agricole nouvelles dune
part, la ville de Moscou pour des usages non agricoles d'autre part, il s'est spe-
cialise dans la production de legumes sous serres en verre et chauffees (36 ha), ne
conservant en outre que 130 ha de terres labourables et une etable de 250 vaches
(5 200 1/tete). En 1980 la production de fleurs s'est ajoutee a celle des legumes.

Par ailleurs cette entreprise est l'unite de tete dune organisation inter-
entreprises reunissant 7 autres kolkhozes. Cette nouvelle fonction est due, nous
laisse-t-on entendre, a la qualite de son encadrement et de ses specialistes. Le
President en particulier, qui est aussi president de l'OIE, est un enfant du kolkhoze
envoye par celui-ci a l'Institut Timeriazev avec une bourse, et qui, apres avoir
travaille notamment en Afrique pwk occupe un poste important au Ministere de l'Agri-
culture, a ete reclame par les kolkhoziens eux-memes pour prendre la tete de l'unite.
Ce manager tres actif et jouissant manifestement dune grande autorite semble avoir
ete attire au moms en partie par l'autonomie relative offerte par le statut de
kolkhoze : on y reviendra.

La restructuration de l'unite nest pas achevee. Sur les 36 ha de serres
chauffees prevus, la ville de Moscou en a construit 18 pour une valeur de 15 millions
de R au titre de l'indemnite d'expropriation des terres. L'unite de production ins-
talle elle-meme les 18 autres hectares : 8 sont déjà en production, 2 le seront bien-
teft, le reste etant prevu dans le cours du prochain quinquennat. Dans ce cas la cons-
truction est plus lente, se faisant avec le personnel de l'unite et en partie sur la
base des moyens propres de celle-ci, progressivement accumules.

La repartition du benefice s'effectue a raison de 50 % pour les investisse-
ments et de 50 % pour les divers fonds de l'entreprise (stimulation, fonds sociaux
et culturel, reserves, impOts,...). Mais le plan d'investissement etant etabli prea-
lablement, il se peut que le benefice soit insuffisant pour le financer. Dans ce cas
on demande un credit a l'Etat, qui lui-meme exige des justifications. Dans le Plan
qui s'acheve l'entreprise a fait 16 M d'investissements, en partie sur prets d'Etat
a 0,3 % d'interet.

Une fois le programme actuel realise, la production passera a 10 000 T de
legumes et de fleurs. Le plan de livraison a l'Etat tient evidemment compte de la
situation de transition mais sa realisation reste assez tendue : cette armee le

(1) Entretiens avec MM. PAOUKOV, President, et KHIMINOV, Economiste en Chef.
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kolkhoze n'a pu vendre que 300 T de legumes en dehors du circuit d'Etat, et 30 T
ont ete cedes aux kolkhoziens. Ces ventes sont totalement libres en prix et en

•quantite une fois les engagements envers l'Etat satisfaits (1).

II - PERSONNEL ET REMUNERATION

Au cours de la periode de mutation le kolkhoze a conserve tout son person-
nel (1 000 travailleurs, tous adherents au kolkhoze, y compris les cadres et spe-
cialistes). Parmi eux 400 ont moms de 27 ans, dont 50 % de femmes. Le personnel
des serres et celui de la traite est entierement feminin.

En fait guere plus de la moitie du personnel semble participer directement
a la production, le reste etant occupe a toutes sortes de services logistiques ou
sociaux (transports, construction, administration, ecole maternelle, entretien du
materiel, des lotissements, des logements, etc...) (2).

Le president explique qu'en zone peri-urbaine il faut pouvoir offrir au
personnel des avantages equivalents aux autres activites. Le kolkhoze a construit
notamment un immeuble d'habitation de 9 etages en ville et assure l'entretien du
batiment, le transport des travailleurs, etc. Il offre aussi hopital, piscine, stade...

Le statut de kolkhoze donde beaucoup de liberte pour decider, concevoir et
realiser tout cela. Il en est de meme en ce qui concerne le niveau des salaires,
qui est decide par l'unite elle-meme. On respecte seulement TFiTs-leme de remunera-
tion adopte par tous les kolkhozes (sans que ce soit une obligation, est-il precise).

Dans les serres le salaire de base est de 100 R (110 pour un chef d'equi-
pe). Lorsque l'equipe realise l'objetif de production permettant la livraison a
l'Etat de la quantite fixee par le Plan (22 kg de concombres/m2) chaque travailleuse
regoit 600 R en plus (850 pour le chef d'equipe). Par kilo supplementaire elle
regoit 100 R. L'equipe doit de plus realiser 13 kg/m2 de "verdure" (pousses d'oi-
gnons, radis, persil, celeri, laitue) qui est l'autre production legumiere du kol-
khoze. Ce niveau donne lui-meme droit a une prime de 300 R, avec 75 R par kg supple-
mentaire.

En 1979, le rendement total moyen du kolkhoze a ete de 48 kg de legumes
par m2, dont 24 kg de concombres qui est la culture principale. Les ouvrieres moyen-
nes ont gagne environ 250 R chaque mois, les meilleures jusqu'a 400 R, certaines
restant a 100 R. En 1978, la moyenne etait de 220 R. Les resultats sont fortement
variables dune armee a l'autre.

Le President a un fixe de 300 R/mois auquel s'ajoutent des complements pour
son activite de president de l'OIE (15 % du fixe) et des primes en fonction du
niveau de realisation du plan (3). Au total, sa remuneration ne peut toutefois de- •
passer 6 fois le salaire de base(exceptionnellement 7,2 fois, ce qui correspond au
traitement d'un vice-ministre).

Les travailleurs qui n'interviennent pas directement dans la production
regoivent tous egalement des bonifications en fonction des resultats de l'unite de
production.

(1) Un contentieux peut apparaltre lorsque le circuit commercial d'Etat refuse la
production ou que le kolkhoze ne livre pas les quantites prevues. Des proces
peuvent etre engages de part et d'autre, aboutissant a des amendes.

(2) 300 personnes aux serres, 40 a la ferme d'elevage et 15 a 20 a la brigade des
champs, 120 a la construction des serres (effectif variable selon les besoins des
autres secteurs), 115 chauffeurs dont une partie travaille aussi dans le cadre de
l'OIE), 13 conducteurs d'autobus, environ 100 personnes dans le secteur adminis-
tratif, 80 dans les services sociaux (école, habitations,...), etc...

(3) Il regoit egalement du Ministere de l'Agriculture une prime de 30 R par mois au
titre des services rendus dans les postes qu'il y a occupes auparavant.
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Etant donne l'incidence tres forte des normes de rendement planifies sur
la remuneration du personnel nous avons essaye d'obtenir des precisions sur les
possibilites dont disposent les travailleurs pour intervenir rdans la fixation de
ces normes. Le processus general d'elaboration du plan qui nous a alors et-6 decrit
fait apparaltre que leur participation peut se manifester a deux moments. Lorsque
la premiere esquisse, preparee par l'Etat major de l'unite, a ete envoyee dans le
double circuit de l'administration de l'agriculture et de l'administration terri-
toriale (soviet local,...) et revient modifiee en fonction des souhaits de l'Etat,
un debat a lieu au sein de l'unite de production. Mais s'il parait descendre jus-
qu'a la brigade et meme a l'equipe, il semble rester tres informel a ces niveaux.

Apres la seconde navette, l'Assemblee Generale du kolkhoze se reunit pour
enteriner le projet definitif et prendre l'engagement de le realiser.

Note du redacteur : S'il est difficile d'apprecier, a l'enonce dun tel
schema, les limites reelles et les enjeux du debat, les conditions ainsi decrites
de la participation des travailleurs conduisent a s'interroger sur leur niveau reel
d' implication.

Leur pouvoir de negociation ne s'exprime-t-il pas egalement de maniere
indirecte dans leur liberte de repondre a d'autres offres d'emploi plus interessan-
tes, come le suggere diverses indftations du President. C'est-a-dire finalement
dans un mecanisme de nature tres "liberale" (1) ? Ii faudrait pour repondre a cette
question, disposer d'etudes descriptives et comprehensives du fonctionnement des
unites de production mais une telle preoccupation ne nous a pas paru s'inscrire jus-
qu'a present dans les perspectives et les demarches de nos collegues sovietiques.

III - LE STATUT DE KOLKHOZE VU PAR LE PRESIDENT

Le president ne manque pas, on la vu, d'exprimer sa preference pour le
statut de kolkhoze chaque fois qu'il en a l'occasion. Son attitude presente meme
a cet egard un caractere quelque peu militant. Il reconnalt l'interet de la conver-
gence entre les deux statuts, la situation materielle et sociale des travailleurs
des sovkhozes etant generalement meilleure, bien que, comme le montre selon lui
le cas de "Dzerjinski", un kolkhoze qui marche bien peut fournir des avantages encore
superieurs.

Mais l'avantage determinant de cette forme d'organisation est la plus grande
marge de manoeuvre, donc l'efficacite meilleurcoqu'elle offre dans son fonctionnement.
Dune maniere generale plus de democratie est une condition importante pour faire
face au danger bureaucratique qui menace un Etat de forme centralisee (2). Selon notre
interlocuteur, la centralisation absolue a resulte dans le passé plus des necessites
de la guerre que de la volonte dun home, et elle s'est maintenue surtout en fonc-
tion des habitudes prises. Mais on doit autant redouter la pratique des reformes
nombreuses et rapides qui, jusque vers 1963-64, avait suscite dit-il une veritable
allergie au changement. La tendance actuelle serait a la debureaucratisation.

Le role des kolkhoziens dans le choix du president est souligne. Ils peuvent
proposer ou susciter des candidatures, ou bien refuser celles qui sont presentees par
les organisations locales ou regionales. Ils donnent generalement la preference a

(1) Le president nous a fait remarquer en particulier qu'il existe une contradiction
entre la nouvelle constitution qui reconnait a chaque citoyen la liberte du choix
de son travail, et le statut du kolkhozien qui impose a celui-ci l'accord de
l'Assemblee Generale de son kolkhoze ou a defaut celui du Soviet local pour quit-
ter son emploi. Il faudrait, pour resoudre cette question et d'autres du meme type,
reunir nous dit-on un Congres des kolkhoziens, mais celui-ci ne s'est tenu que 3
fois depuis 1929.

(2) On nous rappelle quelques phrases de Lenine : "Nous allons vaincre tous nos enne-
mis, mais notre mort viendra peut-etre de la Uureaucratie", et encore : "Ayez
peur de la bureaucratie"...
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quelqu'un de connu et dont on a eu la possibilite d'apprecier l'activite. Si aucune
candidature exterieure ne leur convient, us peuvent essayer de trouver quelqu'un
parmi eux.

Note du redacteur : Au total on ne peut s'empecher de s'interroger sur la
signification de cet attrait, de la part de celui qui l'exprime, pour un statut
caracterise surtout semble-t-il par une plus grande autonomie. Un tel attrait est-il
partage par le travailleur de base ? Ou bien, dans le cas present, ce statut permet-

d'abord une plus libre expression de la personnalite et des qualites du ou des
responsables, aboutissant sans doute par ce biais a une plus grande efficacite
economique et donc a une meilleure situation materielle pour les travailleurs, mais
sans que la participation aux decisions descende veritablement a leur niveau ? La
brievete de notre contact ne permet evidemment rien d'autre que de poser la question...
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LE SOVKHOZE-COMBINAT "50EME ANNIVERSAIRE DE L'U.R.S.S."

A KALITA, PRES DE KIEV - 30 OCTOBRE 1980

Dans le raion de Kalita cette unite est la seule qui soit specialisee dans
la production porcine. Son fonctionnement est etroitement associe a celui de deux
unites de services d'Etat situees sur le meme lieu : une usine d'aliments du
betail (100 000 t/an) et une entreprise specialisee dans la maintenance date-
hers et de materiel d'elevage (Sekholtechnika), qui travaillent egalement pour
d'autres unites de production de la region.

Apres la presentation de l'unite de production proprement dite, nous
donnerons quelques informations sur l'agglomeration amenagee pour les
travailleurs du sovkhoze-combinat (la construction simultanee d'unites de pro-
duction et d'habitation releve de directives generales du Parti).

I - L'UNITE DE PRODUCTION

A - INVESTISSEMENTS ET CAPAGITE DE PRODUCTION

L'unite de production a ete edifiee sur des terres non agricoles (marais
asseche) pendant la periode 1971-73. Elle a ete congue et realisee par le

bureau de projet specialise en elevage du Ministere de l'Agriculture de l'Ukraine,
selon une technologie italienne (groupe GIG), avec du materiel italien assez com-
plexe (1). Le cat total des investissements productifs, y compris l'usine d'ali-
ments du !Detail, a ete de 40 millions de R, auquel s'ajoutent 16 autres millions

consacres aux investissements sociaux.

Le sovkhoze produit actuellement 108 000 porcs de 112 kg/an, soit 12 600
tonnes de viande (poids vif) ou 176 kg/m2 installe. Les batiments sont congus de
fagon a permettre une progression lineaire des animaux : a une extremite, les
truies pleines et vides, puis l'atelier de naissage, celui des truies en nourrice,
enfin les batteries d'elevage de porcelets et d'engraissement. Les batiments pour
animaux reproducteurs et pour la quarantaine sont isoles a une dizaine de km des
batiments centraux.

Les 300 m3/j d'eaux residuaires purifiees sont utilisees pour l'irrigation
(1,3 millions de m3 sur 2 800 ha de terres dun sovkhoze voisin) et la fertilisa-
tion (pour les residus secs). Le systeme actuel,malgre les perfectionnements appor-
tes, nest pas pleinement satisfaisant, ne permet pas de respecter rigoureuse-
ment les normes strictes de purification des eaux, d'ou la pratique de l'irrigation
localisee pour eviter la pollution des nappes phreatiques ; c'est la he facteur
he plus limitant a l'accroissement de la taille de l'unite de production par ail-
leurs possible et souhaitable (la productivite et la rentabilite sont legerement
superieures dans les quelques plus grands complexes porgins sovietiques, tel celui
d'Ilinogorsk pres de Gorki : cf. tab. I ci-apres).

(1) 3500 moteurs, 1100 ventilateurs, 183 000 "articles" d'equipement differents au
total, consommation d'energie : 16-17 000 kWh et 10 millions de m3 de gaz. Cett
technologie italienne a ete ou est constamment amelioree : mise en place d'un
systeme de commande automatique pour de nombreuses operations, remplacement du
systeme d'evacuation-purification des eaux residuaires, etc...
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B - MODE DE CONDUITE DE L'ELEVAGE

On pratique le croisement par insemination artificielle entre males
Landrace et truies "grele blanche" proches du Large White. Les 6 000 truies
donnent en moyenne 22 porcelets par an (avec 2,25 mises-bas), soit 122 000 por-
celets pour lesquels on observe une mortalite de 15 % jusqu'a Page d'abattage.

Le sevrage intervient au 26e jour, puis les porcelets regoivent succes-
sivement 8 variantes d'aliments composes en fonction de leur age, avec des com-
positions decroissantes en proteines et croissantes en cellulose (22 % proteines
et 1,2 UF/kg pour les "pre-aliments" servis entre le 27 et 41e jour, 15 % pro-
teines et 1,12 UF/kg au dernier stade avant abattage). On compte en moyenne 4 kg
d'aliments combines (a 1,17 kg UF/kg) par kg de poids vif gagne, avec un poids
par animal passant de 38 kg au 106e jour a 112 kg entre le 222 et 240e jour.

Les processus de production sont suivis par l'Institut Federal de Recher-
che Porcine de Poltava qui dispose au sovkhoze dun laboratoire avec 5 docteurs
es sciences,et par l'Institut Ukrainien de recherches veterinaires. D'autres
Instituts envoient regulierement des scientiftques ou etudiants pour des sejours
plus ou moms brefs en economie crurale, machinisme, medecine (etude de l'influence
de l'environnement sur la sante du travailleur).

C - LE PERSONNEL

Le sovkhoze emploie1100 personnes parmi lesquelles 350 sont en contact
avec les animaux. 22 sont affectes a un elevage de lapins (16 000/an). La jeunesse

du personnel (Age moyen : 28-29 ans) tient au mode de recrutement initial
ouvert en priorite aux jeunes Komsomols qui avaient participe a la construction
de l'unite et dont plus de 90 % etaient restes, attires par les conditions de
travail, de logement et la possibilite d'emploi pour les femmes (50 % du person-
nel).

En termes de productivite, on arrive a 2,4-2,6 heures de travail/quintal
de viande dont 1,2 dans les ateliers d'engraissement. Un travailleur s'occupe
normalement de 1000 truies vides ou pleines, ou de 66 truies en nourrice, ou de
4200 porcelets ou enfin de 1900 porcs a l'engrais, avec un remplagant pour 2
travailleurs.

Les travailleurs ont la semaine de 40 heures, soit 5 jours x 8 heures
(de 8 a 17 heures avec une heure pour le repas a la cantine). Pendant le week-end,
la production tourne avec 80 travailleurs seulement.

Les sovkhoziens disposent de lopins prives (500 m2 par famille) consa-
cres a l'arboriculture, aux cultures maralcheres (pomme de terre, choux) et flo-
rales. Ils n'ont pas le droit d'avoir des porcs pour des raisons sanitaires evi-
dentes ; us ne beneficient non plus d'aucun prix preferentiel pour l'achat de
viande de porc. Cependant celle-ci est assez largement consommee a la cantine du
sovkhoze qui dispose dun petit abattoir 00 sont sacrifies les "rebus sanitaires"
(animaux a patte cassee par exemple).

Le salaire moyen verse est de 160-170 R/mois. Pour les "eleveurs", au
salaire de base ("tarif d'Etat") s'ajoutent des complements de 30 % pour la rea-
lisation des 'tomes, de 20 % pour la qualite du travail, la remuneration totale
de 200 R s'elevant jusqu'a 250 R avec la prime du "fonds de stimulation materielle"
et 300 R pour les meilleurs operateurs.
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D - LES RESULTATS ECONOMIQUES

La production est vendue sur contrat A une usine d'Etat d'abattage au
prix de 142 R/quintal (poids vif) en moyenne avec une augmentation de prix de
50 % pour la production depassant le Plan. Le chiffre d'affaires est de 20 mil-
lions R, le benefice net de 5,6 MR (dont une partie affectee aux primes Dour le
personnel) et le taux de rentabilite de 36 %.

La comptabilite de l'entreprise est mecanisee et sera bientbt informa-
tisee. Enfin, le sovkhoze entretient des relations etroites, allant jusqu'A
rechange de groupes de travail, avec des entreprises de production porcine
sovietiques, est-allemande et polonaise (combinat Povisli) dans le cadre de la
competition et stimulation socialistes nationale et internationale (cf. tableaux
ci-apres).

II - LA COMMUNAUTE DU SOVKHOZE

Elle regroupe les families des travailleurs du sovkhoze et celles des
services amenages en complement des logements d'habitation, soit 6000 habitants
au total. La cite a ete construite selon un prOjet d'urbanisme tcheque et compte

des immeubles d'habitation (4 etages, entretien exterieur mediocre, mais
avec tout le confort interieur),des espaces verts et arbords importants 13
magasins, 2 salles de sport, 3 bibliotheques, 1 polyclinique (150 consultations/
jour), 1 ecole de "10 ans" (de la maternelle a la fin du secondaire primaire) de
960 places.

La visite de l'ecole a ete particulierement interessante. Elle a revele
le rOle essentiel du sovkhoze dans sa direction, son fonctionnement (prise en
charge de certains frais incombant chez nous au Ministere de l'Education, convo-
cations frequentes de tous les parents d'enfants); c'est lA aussi que le sovkhoze
selectionne ses futurs cadres a qui il propose des bourses d'etudes superieures
(14 boursiers en 1980). L'entreprise, la production contreklent toute la vie sociale.
Deux petits musees consacres l'un a Lenine, l'autre a la seconde guerre mondiale
suggerent la place occupee par l'ideologie et une certaine forme de nationalisme.

OBSERVATIONS

La visite du sovkhoze proprement dit et les informations recueillies A
son sujet nous ont peu apporte par rapport a ce que nous savions du fonctionnement
d'autres unites de meme type visitees en 1978 : le complexe d'elevage porcin de
Tchimicheny pres de Kichinev en Moldavie et le sovkhoze d'elevage d'animaux a
fourrure Pouchkinsky pres de Moscou (cf. compte-rendu de mission).

Ii faut aussi souligner l'amabilite de
l'accueil qui nous fat reserve et l'interet porte par nos hates aux problemes de
production porcine et a bien d'autres aspects de la vie socio-dconomique de notre
pays.
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LA COMPETITION ENTRE QUATRE "COMPLEXES" D'ELEVAGE PORCIN EN U.R.S.S.

Situation au 01/09.80

Nom du complexe et localisation '

Kouznetsovskii
(oblast de
Moscou)

IIinogorskii
(oblast de

Gorki)

Ouglegorskii
(oblast de
Donetsk)

Kalitianski.
(oblast de

Kiev)

-Effectifs totaux (1000 tetes) 83,8 165,7 73,6 77,8
-Porcelets obtenus (1000 tetes) 80,. 168,. 67,. 81,94
-Nombre moyen de porcelets par portee 9,2 .,6 8,4 9,2
-Poids moyen a la naissance (port-de) kg 6,2 5,8 5,5 6,5
-Gain de poids quotidien moyen a
l'engraissement (g) 614 643 604 . 583
-Porcs vendus (poids vif en tonnes) 7 908,0 2 036,4 8 015,0 8 810,5
-Poids moyen par tete a la vente (kg) 115,0 128,8 126,8 126
-Aliments consommes par quintal de
gain de poids (en U.F.) 4,53 4,1 4,9 4,9

-Heures de travail humain par quintal
de gain de poids (heures) 2,39 2,4 2,78 2,43

-Prix de revient du quintal de gain c
de poids (roubles et kopecks) . 84,87 85,5 92,5 90,38

..
Source : panneau mural au sovkhoze Kalitianskii.

COMPETITION SOCIALISTE ENTRE LES "COLLECTIFS" (PERSONNELS) DU SOVKHOZE KALITIANSKII
"50EME ANNIVERSAIRE DE L'URSS" ET DU COMBINAT D'ELEVAGE INDUSTRIEL DES PORCS DE BORKA.

PRES DE LEIPZIG EN R.D.A.

Sovkhoze-combinat
Kalitianskii

."50eme anniversaire
de l'URSS"

Combinat d'elevage indus-
triel porcin de Borka
pres Leipzig (R.D.A.)

Objectifs
pour 1979

Resultats
en 1979

Objectifs
pour 1979

Resultats
en 1979

Realisation du plan de production
de viande 101,0 102,2 100,0 104,6
Realisation du plan de livraison
de viande a l'Etat 101,0 102,3 100,0 100,2
Realisation du plan d'obtention
du benefice 101,0 101,3 100,0 111,0
Ressources utilise-es par quintal
de gain de poids

- en heures de travail humain 2,6 2,34 2,12 1,97
- en aliments (U.F.) 4,7 4,7 4,16 4,16

Gain de poids quotidien a l'en-
graissement (grammes) 600 615 555 546

Source : panneau mural au sovkhoze Kalitianskii.
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LE KOLKHOZE UKRAINIEN "KOMSOMOL" A KRASNAIA SLABODKA
RaTon d'Oboukhov, Oblast de Kiev

29 Octobre 1980

La visite de ce kolkhoze ukrainien que Von nous dit etre representatifdu kolkhoze "moyen" de la Republique, se deroule en deux temps : un entretienaccorde dans la grande salle de la Maison de la Culture de l'exploitation par lePresident CHEVTCHENKO NikolaT Petrovitch, assiste par son Agronome en Chef, sonIngenieur en Chef et son Comptable principal, suivi de la rapide visite d'unchantier d'ensilage de mes (mais initialement destine a la production de grain,mais qui n'a pu mOrir par suite de la trop grande humidite du climat estivalcette armee et doit etre ensile). Le programme se deroule en presence d'un re-presentant de l'administration regionale de l'agriculture qui intervient active-ment dans les reponses apportees a nos questions et limite tres strictement laduree de la visite (trois heures).

I - LES FACTEURS DE PRODUCTION

Le kolkhoze "Komsomol" rassemble la plus grande partie de la populationactive du village ukrainien de KrasnaTa Slobodka implante a une soixantaine dekilometres au sud-sud-est de la ville de Kiev sur les rives d'un affluent derive droite du Dniepr.

Histoire de l'exploitation. Le village de Krasnaia Slobodka (quis'appelait avant la derniere guerre Guermanovka et a ete &baptise en 1945 enraison de la consonnance germanique de son nom pour se voir attribuer la denomi-nation de Village Rouge qui est la sienne depuis lors) est l'heritier d'une lon-gue histoire : son existence est attestee dans les Annales de la Russie de Kiev,Bogdan Khmelnitski (1) y a sejourne a plusieurs reprises et il a accueilli desDecembristes...

La population du village etait, lors de la collectivisation des terres,suffisamment nombreuse pour justifier la creation, en 1930, de 3 kolkhozes diffe-rents qui regurent les noms evocateurs de Komsomol (Jeunesse communiste),Treizieme Anniversaire d'Octobre et Producteur de &reales. Ces 3 kolkhozes ontfusionne en 1954 donnant naissance au kolkhoze "Komsomol" tel qu'il existe aujour-d'hui. Depuis lors le kolkhoze a adhere en 1972 a une organisation inter-entreprisespour l'elevage industriel des porcins et en 1975 A une organisation inter-entreprisespour la preparation des aliments du betail et l'engraissement des jeunes bovins.

- La dotation en terres. Si le village de KrasnaTa Slobodka est loge aufond de la vallee alluviale creusee par l'affluent du Dniepr, les terres dukolkhoze s'etendent A la surface du plateau qui domine le thalweg dune cinquan-taine de metres. Le reseau hydrographique etant relativement peu dense, ce sontde vastes etendues remarquablement planes qui s'offrent ici a la mise en culture.L'erosion par les eaux courantes y est peu active actuellement, tout comme Pero-sion eolienne, si bien que les sols cultives ne courent pas grand risque. Desprecautions doivent etre prises, pourtant, dans les parcelles &dives qui occupentles versants raccordant plateaux d'interfluve et thalwegs.

(1) Bogdan Khmelnitski signa, au XVIe siecle, l'acte d'union de l'Ukraine a laRussie a Pereiaslav. Sa statue equestre a ete erigee, dans la ville de Kiev,face a l'eglise Sainte-Sophie.
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Le kolkhoze dispose de 3 500 ha de terres, avec une superficie agricole
utilisee de 2 800 ha, broussailles, fora, 6-tangs, sols et cours occupant 700 ha.
La S.A.U. se decompose en 200 ha de prairies naturelles installees a la surface
du fond de la vallee de part et d'autre du thalweg et en 2 600 ha de labours. Les
terres labourees appartiennent a la categorie des terres noires meridionales, na-
turellement tres fertiles, bien qu'elles n'aient ni l'epaisseur ni la richesse
extreme en matiere organique des terres noires franches qui s'etendent plus au
nord. Les labours sont consacres aux cultures cerealieres (55 % de leur surface),
aux cultures fourrageres (28 %) et a la betterave a sucre (17 %).

Une retenue d'eau a ete amenagee dans la vallee qui sert a la fois pour
l'accueil dune entreprise piscicole d'Etat et pour la formation dune reserve
d'eau d'arrosage. Une station de pompage appartenant a l'exploitation (2 pompes)
reprend ces eaux et les refoule sur le plateau, le debit maximum etant de 0,180 M3/s.
Cela autorise la muse a l'arrosage par aspersion de 120 ha de parcelles reservees
en priorite a la betterave a sucre. Il est prevu d'accroltre le volume de la re-
serve et la capacite du reseau de distribution de l'eau agricole dans un proche
avenir.

- La dotation en force de travail. Le village de Krasnaia Slobodka
accueille 672 families et 2 400 personnes. Ceux de leurs membres qui ont adhere
au kolkhoze sont au nombre de 1 164 et on decompte parmi eux 584 personnes en age
de travail (les retraites participent aux travaux des champs en periode de pointe).
Parmi ces 584 actifs, figurent 326 femmes et 258 homes. Les deux sexes confondus,
cette population active se repartit entre les classes d'age de la maniere suivante :
134 personnes parmi les moms de 30 ans, 266 parmi la classe 30-40 ans, 184 parmi
la classe des plus de 40 ans et des moms de 55 ans pour les femmes et des moms
de 60 ans pour les homes.

Cette population active jeune (le kolkhoze qui porte le nom du mouvement
de la Jeunesse Communiste s'efforce, avec succes, de maintenir la jeune generation
au village) est encadree dans le travail par quelque 70 specialistes ayant regu
une formation de niveau secondaire au moms. Parmi ces derniers se trouvent 24
specialistes ayant regu une formation de niveau superieur dont on nous dit qu'ils
sont jeunes, dynamiques et ouverts au progres technique.

De fait, les 9 membres du Conseil d'Administration du kolkhoze comprennent
3 femmes dont les ages s'echelonnent entre 36 et 42 ans (36 ans pour une responsa-
ble d'equipe, 38 ans pour le Comptable principal, 42 ans pour une zootechnicienne)
et 6 homes dont les Ages varient entre 33 et 45 ans (33 ans pour l'Agronome en
Chef, 36 ans pour un tractoriste, 40 ans pour l'Ingenieur en Chef, 45 ans pour le
President du kolkhoze et le Secretaire de la cellule du parti, 52 ans pour un
Chef de brigade de grande culture).

- La dotation en machines. La force de travail est appuyee dans l'effort
de production par une "base materielle" consequente : sa valeur est de l'ordre de
8 millions de roubles, parmi lesquels figurent 5 millions de fonds fixes et 1,5
million de reserves productives.

Le parc des engins mecaniques comprend 44 tracteurs, 26 vehicules automo-
biles, 10 moissonneuses-batteuses, 2 ramasseuses de betteraves a sucre, 6 ensi-
leuses de fourrage. Le parc des outils portes ou tractes par ces engins a une
valeur estimee a 700 000 roubles. L'exploitation dispose, pour conserver cet outil-
lage en bon etat de marche, dun garage, dun atelier de reparation et d'un depOt
de pieces de rechange. Les conducteurs de tous ces engins constituent une brigade
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champs :

de "mdcanisateurs" forte de 92 personnes, tandis que l'entretien du materiel est
pris en charge, tout comme la maintenance de tous les autres moyens mecaniques.
ainsi que de la chaufferie de l'exploitation, par un groupe de 40 mecaniciens.

Les travaux de grande culture sont mecanises dans la proportion de 90 %.
La culture des are-ales, mais compris, celle des legumineuses aussi sont mecani-
sees a 100 %, recolte comprise. L'ensemencement du We est assure par des semoirs
sovietiques SZ 6, celle du mais par des semoirs roumains SPTch 6. Pour les semail-
les des betteraves a sucre, il est fait appel a des semoirs sovietiques de haute
precision (marque SST 12) qui sement en ligne grain par grain et non en paquets,
ce qui a permis de ramener le nombre des graines utilisees de 21 a 12 par metre
lineaire de semis. La recolte des cereales et des legumineuses a grains est assu-
rde a l'aide de moissonneuses-batteuses sovietiques (types SK 5, SK 6 et SK 7).
Pour les betteraves, on a recours a une recolteuse de fabrication nationale qui '
leve 6 rangdes a la fois, mais le recours a la recolte manuelle est inevitable en
cas de chutes precoces de pluie, ce qui est le cas cette armee. Les recolteuses
mais grain sont aussi de fabrication nationale et cette recolte est entierement
mecanisee. Les ensileuses qui portent la marque E 301 proviennent de la R.D.A.

Les travaux d'elevage sont mecanises a concurrence de 80 %. Les operations
de traite des vaches laitieres, d'enlevement du fumier, d'affouragement des animaux
et de distribution d'eau de consommation sont entierement mecanises. Le lait des
vaches laitieres conduites en stabulation libre (650 tetes) est obtenu dans une
installation de traite automatique tres performante (marque YDT 6) : un seul poste
de travail o0 s'affairent 2 personnes travaillant successivement en deux equipes
permet de desservir 100 vaches. L'installation de traite automatique (marque 202 DAZ)
qui dessert les laitieres conduites en stabulation entravee (650 tetes) comporte
un poste de travail par groupe de 50 bêtes. Dans un cas come dans l'autre, le lait
recueilli est filtre mecaniquement, puis refroidi jusqu'a 6 degres centigrades,
avant d'être livre a la laiterie du raion.

II - LES ACTIVITES PRODUCTIVES

Bien dote en force de travail come en machines, le kolkhoze "Komsomol"
s'adonne a une polyculture cerealiere associee a un elevage, desormais preponderant,
oriente principalement vers la production du lait : au cours du dixieme quinquennat
les produits d'origine animale ont represente 71 % des recettes de l'exploitation
(37 % pour le lait, 24 % pour la viande).

- Les cultures de plein champ. Les 2 600 ha de labours dont dispose l'ex-
ploitation sont desservis par 80 femmes et 22 homes rassembles en une seule bri-
gade qui se scinde en 6 equipes de travailleurs polyvalents et une equipe d'arbori-
culteurs-maralchers.

La rotation pratiquee sur les parcelles declives sujettes a erosion des
sols fait alterner le bid et les fourrages pluri-annuels.

Sur tout le reste du domaine laboure on a recours au systeme des dix

ler : legumineuse a grains
2eme : tole d'hiver
3eme betterave a sucre (apres apport d'engrais)
4eme : mals-grain et orge
5eme : mais a ensiler (apres apport d'engrais)
6eme : bid d'hiver
7ème: betterave a sucre
8eme : mais a ensiler et sarrasin
9eme : bale d'hiver (apres apport d'engrais)
10 eme : betterave a sucre et Me d'hiver.
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La fertilisation des sols fait l'objet de soins attentifs. En armee
moyenne, chaque hectare laboure regoit 10 tonnes de fumure organique et 8 quintaux
d'engrais mineraux. Les quantites apportees varient avec la culture consider-6e.
Pour la betterave a sucre, prise comme exemple, voici les fagons culturales at les
mesures de fertilisation :

- la betterave a sucre succede toujours a un blé d'hiver. Apres la recolte,
deux dechaumages provoquent la croissance de mauvaises herbes qui sont enfouies
ensuite en qualite d'engrais vert. On y ajoute 20 q/ha d'engrais chimiques (azote :
120, phosphore : 160, potasse : 180), ainsi que 60 tonnes/ha d'engrais organique
(provenant de l'exploitation). Un labour pousse jusqu'a 32 centimetres de profondeur
au moms enfouit le tout ;

- au printemps, un autre labour vise a faciliter l'accumulation en profon-
deur de l'eau de pluie et de fonte des neiges. Ulterieurement, il est procede a
l'epandage d'un herbicide et a un polissage de la surface du sol ;

- lors de l'ensemencement, il est appliqué une nouvelle dose d'engrais
organique (10 kg d'azote, 100 kg de phosphate, 10 kg de potasse (substances actives)
par ha. Les semences utilisees sont des hybrides 9btenues au célèbre centre de
selection "Matta Tserkov" (L'Eglise blanche) a raison de 8 a 10 kg par ha. Un
roulage et un hersage precedent la rmusse ;

- a la phase 2-4 feuilles, on procede a une nouvelle application d'herbi-
cide, suivie, plus tard, de deux fagons entre rangees. Lors du demariage, on
apporte 60 kg d'azote (substances actives) par ha ;

- 185 des 445 ha consacres a la betterave a sucre dont l'objet d'arrosages
repetes tant que de besoin ;

- le rendement moyen de cette culture a ete de 437 q/ha en 1976, 418 q/ha
en 1977, 387 q/ha en 1978 et 369 q/ha en 1979, avec une teneur moyenne en sucre
s'elevant A 17 % (1).

La meme chute des rendements se retrouve pour le bid : 50 q/ha en 1978 et
1979, 39 q/ha en 1980 (2). La recolte de mais-grain a ete fort mediocre cette
armee : la plupart des mais, bien que semes en mai-juin, n'ont pu marir, Si bien
qu'il a fallu ensiler. L'operation, decidee fort tard, etait en cours lors de notre
passage (29 octobre 1980) et elle conduisait vers les silos des hampes et des
feuilles a demi-dessechees.

- L'elevage. Exception faite du bid et de la betterave a sucre, la produc-
tion vegetale est utilisee pour faire face aux besoins alimentaires du cheptel
present sur l'exploitation. Ce secteur d'activite, qui assure l'essentiel des
recettes, fait l'objet depuis 10 ans d'une reorganisation progressive par le biais
de la cooperation inter-entreprises.

Cette cooperation permet a l'exploitation de se procurer a bon compte des
aliments composes pour le betail et de se specialiser dans l'elevage des jeunes

(1) Au cours de ces memes annees, les rendements moyens de cette culture dans lien-
semble de PUkraine ont ete, respectivement, de : 345, 310, 310, 262 Qx/ha.

(2) Dans l'ensemble de l'Ukraine, les rendements en ble d'hiver ont ete de 31,1 q/ha
en 1976, 31,9 q/ha en 1977, 35,2 q/ha en 1978 et 25,8 q/ha en 1979. Le kolkhoze
"Komsomol" obtient donc des resultats superieurs a la moyenne.
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bovins pour la viande et surtout dans la production de lait. Ainsi, chaque fois
que l'exploitation livre 1 tonne de at-dales a l'usine preparant des aliments
composes pour le betail, elle regoit 1,1 tonne d'aliments composes, les additifs
etant fournis a l'entreprise industrielle par l'Etat. La cooperation inter-entre-
prises a permis a l'exploitation de supprimer l'essentiel de l'activite porcine,
de confier ses jeunes taurillons et ses vaches de re-forme a un atelier d'elevage
inter-entreprises installe a proximite dune sucrerie du voisinage et de se spe-
cialiser dans l'elevage des vaches laitieres. On trouve dans l'exploitation, cepen-
dant, une petite "fermed'aviculture, un atelier d'elevage des moutons et un
atelier d'elevage porcin dont les produits ne serverit qua faire face aux besoins
de la consommation familiale des kolkhoziens.

L'engraissement des jeunes taurillons eleves dans l'exploitation est
assure par un atelier d'embouche inter-entreprises. Il en va de meme pour les
vaches de reforme qui sont "finies" dans un centre d'embouche situe a proximite
d'une sucrerie. Le kolkhoze "Komsomol" apporte a ces ateliers inter-entreprises,
outre ses animaux maigres, les aliments necessaires a leur engraissement, et il
regoit en echange une part des benefices obtenus par l'entreprise commune qui est
proportionnelle a ses apports.

En matiere de production animale, le kolkhoze se specialise dans l'eleva-
ge de 1 300 laitieres, ce qui correspond a la tache fixee par les pouvoirs publics
aux exploitations agricoles de la zone : entretenir 44 vaches laitieres pour 100
ha de surface agricole utilisee. Ii est prevu de porter cette charge a 60 tetes
pour 100 ha S.A.U. a la fin du onzieme quinquennat (1985), si bien que l'exploita-
tion se prepare a agrandir ses ateliers laitiers. Ceux-ci sont au nombre de deux :
une installation de stabulation libre et une installation de stabulation entravde
qui regoivent le meme nombre de bêtes. L'alimentation du troupeau est assuree durant
Pete par des fourrages verts obtenus sur l'exploitation auxquels sont ajoutes des
aliments concentres livres par l'usine a laquelle l'exploitation livre ses cereales.
Durant l'hiver, l'alimentation fait appel au foin sec, aux matieres ensildes et aux
aliments combines industriels. En 1979, le rendement moyen en lait a ete de 3 807 kg
par tete.

Les avantages de la cooperation inter-entreprises seraient les suivants :
reduction de la main-d'oeuvre (aujourd'hui "seulement" 160 personnes sont employees
a l'elevage), amelioration de la qualite des batiments d'elevage et des equipements
dont us sont dotes, utilisation plus rationnelle que par le passé de la "base"
fourragere, meilleure planification des naissances (1). On s'en remet aux conseils
d'administration des organisations inter-entreprises et au Conseil des kolkhozes
de la Republique pour etablir les prix de cession des produits 0-changes et les
tarifs des prestations mutuelles de services.

- La production marchande. Durant le dixieme quinquennat la valeur moyen-
ne de la production marchande obtenue sur l'exploitation a ete de 2,6 millions de
roubles par an. La vente du lait a apporte 37 % de cette valeur, la viande en four-
nissant 24 %, la betterave a sucre 19 % et les cdreales 8 %, le solde provenant,
pour l'essentiel, de la vente de fruits et legumes. Les ventes a l'Etat ont repre-
sente 80 % de la valeur de la production marchande, le solde etant livre aux families
kolkhoziennes (cession de grains et de fourrage, vente de jeunes animaux de race).

(1) Si le representant de l'administration regionale se dit convaincu de ces avan-
tages, le President du kolkhoze parait plus hesitant a ce propos.
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Au cours de chacune de ces cinq dernieres annees, le benefice net a ete compris
entre 800 000 et 1 million de roubles, la rentabilite generale variant entre 40
et 56 Z. Toutes les branches de la production ont ete rentables, les resultatS
les plus satisfaisants etant a mettre au compte des productions vegetales (153 %
pour les cdreales en 1978, 75 % pour l'ensemble des productions vegetales la meme
armee. Pour le lait, le maximum a ete de 41 % et pour la viande de 26 % (1).

Les obligations du plan ont ete remplies et au-dela au cours des deux
derniers exercices comptables complets (elles ne le seront pas en 1980, au moms
pour les at-dales).

En 1978, les objectifs planifies et realises ont ete les suivants :

Objectifs
planifies
(roubles)

Objectifs
realises
(roubles)

- Cereales 270 900 377 800
- Betterave a sucre 482 400 524 600
- Ensemble de la production vegetale 793 000 929 300
- Lait .

673 900 1 190 000
- Ensemble des produits animaux 1 263 000 1 727 000
- bus produits 2 056 000 2 656 300

_

En 1979, armee mediocre, la valeur realisee, superieure a celle qui etait
prevue au plan, a ete de 2 536 300 roubles, dont 1 627 000 roubles de produits
d'origine animale et 846 300 roubles de produits d'origine vegetale.

Le benefice net realise est utilise de la maniere suivante :
- 60 % vont aux investissements (constructions, achats de machines ou de

reproducteurs de race) ;

- 15 % sont utilises pour l'attribution de primes (stimulation materielle)
accordees au prorata des resultats obtenus dans chaque branche par chaque equipe ;

- 10 % servent a financer les depenses socio-culturelles (l'acces au
jardin d'enfants est.gratuit toute l'annee, il faut faire face au coat de fonction-
nement de la maison de la culture et il convient d'acheter du petit materiel pour
les ecoles) ;

- 15 % servent a regler les impOts (dus des lors que la rentabilite
generale de l'entreprise est superieure a 25 %) et a constituer une reserve finan-
ciere (le kolkhoze dispose a ce titre de 1,5 million de roubles deposes en banque).

III - LE TRAVAIL ET LA VIE SOCIALE

Les resultats obtenus par l'exploitation sont si satisfaisants que la
main-d'oeuvre ne fait pas defaut.

(1) Les imperatifs du plan annuel de livraison empechent les exploitations de se
specialiser dans les productions les plus "rentables", nous est-il rappele.
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- L'organisation du travail et sa remuneration. Les 584 actifs presents
sur l'exploitation (on denombre 610 P.A.T., esf tenu compte des saisonniers
et des retraites travaillant a temps partiel) se repartisselt ainsi : 160 a l'ele-
vage, 102 aux cultures de plein champ, 92 a la conduite des engins, 40 dans les
ateliers et a la chaufferie, 56 dans les services administratifs, 28 a la construc-
tion, les autres personnes travaillant dans les differents services de l'exploita-
tion.

La duree de la journee de travail est de 7 heures et l'on travaille 6 jours
par semaine. Le travail est organise en deux postes tout au long de l'annee dans
les deux ateliers d'elevage des vaches laitieres et le systeme des deux equipes est
institue dans la brigade des champs en periode de pointe de travail. Les eleveurs,
les mecanisateurs et le personnel des services travaillent tout au long de l'annee,
alors que les membres de la brigade des champs ne travaillent que 220 jours par.an
en moyenne. Ii existe donc un sous-emploi de cette categorie de personnel contre
lequel l'administration lutte en envoyant les volontaires travailler sur des chan-
tiers exterieurs en qualite de saisonniers : l'exploitation delegue 20 personnes
la sucrerie pour 3 mois, 12 personnes pour 3 mois a l'usine fabriquant les aliments
pour le betail et 30 personnes pour des periodes variant de 1 a 3 mois sur divers
chantiers citadins de construction. bus les kolkhoziens ont adhere au syndicat.

L'exploitation participe %. la formation professionnelle de son personnel
elle subventionne les ecoles du village, accueille chaque annee en grande pompe
en qualite de nouveaux adherents ceux des membres de la promotion sortante de
l'ecole de dix ans qui ne poursuivent pas leurs etudes, encourage la promotion
interne de ses adherents, verse des bourses aux meilleurs eleves qui poursuivent
des etudes superieures (6 futurs agronomes, veterinaires ou ingenieurs de divers
profils sont boursiers de l'exploitation qu'ils rejoindront leur temps de formation
termind). Thus les cadres ont opte pour le statut de kolkhoziens.

Les revenus monetaires distribuds par l'exploitation s'elevent en armee
moyenne a 750 000 roubles, ce qui represente 1 470 roubles pour une armee par P.A.T.
(on se souvient de ce que chaque P.A.T. cree en armee moyenne une production mar-
chande de 4 260 roubles). Si le revenu moyen distribue est ainsi de 122,5 roubles
par mois, il s'eleve a 210 roubles pour une trayeuse et a 230 a 240 roubles pour
les cadres. La remuneration dune journee de travail, toutes primes comprises,
vane, en haut de l'echelle, de 6,20 roubles pour un membre de la brigade de grande
culture a 7,54 roubles pour un tractoriste, 9,20 roubles pour une personne employee
a la traite et 13,8 roubles pour une personne retenue pour la cueillette manuelle
de la betterave a sucre, la moyenne generale s'etablissant a 6,14 roubles.

A ces revenus monetaires viennent s'ajouter les produits obtenus sur les
lopins familiaux qui s'etendent ici sur 5 000 metres-carres. Chaque famille a,
en outre, la faculte d'elever 1 vache et son veau, 2 porcs, 10 oies et de la
volaille. Les responsables de l'exploitation paraissent tres satisfaits du fonction-
nement de cette economie auxiliaire.

- La gestion de l'exploitation. Ils le sont aussi du mode de gestion de
leur exploitation. Celui-ci est commun a tous les kolkhozes : l'instance supreme
est l'assemblee generale des adherents qui se reunit au mains une fois par trimestre.
Durant l'intervalle des sessions, l'Assemblee Generale delegue ses pouvoirs a un
Conseil d'administration de 9 personnes. On se souvient de ce que ce Conseil rassem-
ble : 3 femmes- et 6 homes qui exercent tous des fonctions de responsabilite
(cf. supra). Ce Conseil se reunit une ou deux fois par mois au grand complet a
l'initiative de son President, lequel paralt etre energique et competent (1).

(1) Il nous dit avoir effectue en 1973 un voyage touristique en France dont il
garde le meilleur souvenir.
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C'est l'Assemblee Generale qui elit les delegues de l'exploitation
aupres des Conseils d'administration des diverses organisations inter-entreprises
auxquelles celle-ci adhere, ainsi qu'au Conseil des kolkhozes, de l'oblast, lequel
apporte aux differents kolkhozes de sa zone d'action une aide efficace. L'autonomie
de gestion de ce kolkhoze, comme celle de tous les autres est, bien sOr, limitee
par la tutelle qu'exercent sur elle a la fois les rouages de l'administration
economique et les instances du parti comme de l'administration publique.

Le kolkhoze n'en est pas moms l'heritier de la communauto villageoise
du passé dont il contribue a preserver les traditions. La tres grande- majorite des
families presentes au village travaillent au kolkhoze et en regoivent l'essentiel
de leurs revenus. L'Assembide Generale offre le moyen de tenir les adherents infor-
mes du fonctionnement de l'exploitation et de l'organisation du travail : elle
paralt jouer un role important dans la mobilisation des energies au service de •
l'accomplissement des taches exigees par le plan. Techniciens et cadres, qui sont
ici plus jeunes que d'ordinaire, ont taus opte pour le statut de kolkhozien auquel
chacun paralt attaché. Une stimulation d'ordre moral ajoute ses effets a ceux de
la stimulation materielle pour ameliorer la qualite du travail de chacun : 120 des
adherents ont regu me-dailies ou diplOmes d'honneur, telle specialiste de la traite
ayant été decorde 3 fois et on insiste aussi sur pe fait que le kolkhoze a eu
l'honneur d'envoyer un delegue au 2?eme Congres du P.C.U.S.

- La vie sociale au village. L'exploitation participe a l'animation de la
vie sociale au village, exergant en la made-re des prerogatives qui reviendraient
chez nous a l'administration publique. Elle subventionne ainsi le fonctionnement
des services sociaux et cultureis de la communaute, comme elle participe tres
directement a la construction de batiments d'habitation et a leur entretien (1).
Ii est vrzi que son Conseil d'administration agit alors en collaboration d'une part
avec les organisations sociales du village (parti, jeunesses communistes, syndicat)
et, de l'autre, avec le Conseil municipal rural.

Ii n'en reste pas moms vrai que les membres du Conseil d'administration
qui nous regoivent considerent que l'ecole secondaire et l'hOpital du village
sont des manieres de "prolongements" de l'exploitation qu'ils dirigent. Et us nous
disent aussi que celle-ci est une "pdpiniere" de talents puisqu'elle a donne au
pays de nombreux ingenieurs, hommes de science et mem des ecrivains et poetes. En
ce sens, le kolkhoze apparalt bien comme le "mainteneur" des traditions et des
vertus de la communaute villageoise ancienne.

CONCLUSION

Les membres du Conseil d'administration du kolkhoze "Komsomol" qui nous
regoivent, se disent fiers de leur statut de kolkhoziens, sOrs de l'avenir de ce
type d'exploitation agricole.

Ils sont a la tete d'une unite de production qui obtient des resultats
nettement superieurs a ceux de la moyenne des exploitations ukrainiennes. La jeunes-
se des cadres et de l'ensemble du personnel de production, les efforts qui sont
accomplis pour perfectionner les techniques de production par le biais de l'intro-
duction du progres scientifique dans la pratique courante, y sont sans doute pour
beaucoup.

(1) Il nous est precise que 50 % seulement des maisons de ce village disposent de
l'eau courante sur l'evier, les autres etant desservies par des puits.
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La competition socialiste entre deux kolkhozes ukrainiens

I - LES OBJECTIFS POUR 1980 EN MATIERE DE RENDEMENTS

Kolkhoze Kolkhoze
"Komsomol" "I. F. Kabantsia"

- Grains (q/ha) 41 42
- Ble (q/ha) 50 50
- Lait (kilogrammes par vache) 3 700 4 050
- Viande (q pour 100 ha) 73 395,7
- Racines fourrageres (q/ha) 500 500

_

II - BILAN DE LA COMPETITION POUR LE DEUXIEME TRIPESTRE DE 1980

Lait Viande Oeufs

Par
vache

Pour
100 ha

Quantite
en quintaux

Quintaux de
viande pour

100 ha

Milliers
d'unites

Kolkhoze Komsomol ,

790 kg
884

9510
1950

341
381

166

. 

166

660
663

3 100
3 988

.

23
23

83

_ 
107

33
39,5

41

., 

52,2

- Objectifs
- Realisation

Kolkhoze I.F. Kabantsia

- Objectifs
- Realisation

Source : Panneau mural au kolkhoze "Komsomol".
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INFORMATIONS COMPLEMENTAIRES SUR L'AGRICULT6RE DE LA REPUBLIQUE D'UKRAINE

A - Les ex2loitations duricoles (tableaux n° I a 9)

Tableau n° 1 : Les kolkhozes de 1970 a 1980

84-

! 1970 ! 1975 !
. .

:Nombre de kolkhozes (en fin d'annee) :9 141 :7• 603 :7:Nombre de familles kolkhoziennes . .: (milliers) :5 061 :4 791 :4:Nombre moyen de travailleurs (milliers) :5 427 :4 948 :4

1976 1977 ! 1978 !

154 :7 010 :6 930 :6
. .

671 :4 631 :4 587 :4
801 :4 648 :4 533 :4

. .
•.

29,4 : 31,2 : 32,8 :
.

6,9 : 7,7 : 7,5 :
5,1 : 5,3 : 5,4 :

. .
:Fonds indivis en fin d'annee •. • : .
: (milliards R.) : 1,2 : 28,3 ::Production agricole finale .
: (milliards R.) : 6,5 : 6,7 :

-:Remunerations versees (argent et nature): 4,3 : 4,8 ::Remuneration de la journee de travail •
: (roubles)

:Superficies ensemencees (millions d'ha)
:Cheptel en fin d'annee (millions tetes)
: - bovins
: - dont vaches laitieres

- ovins et caprins

:Tracteurs en fin d'annee
: - milliers d'unites
: - puissance (millions de CV)
:Moissonneuses-batteuses (milliers)
:Camions

- milliers d'unites
- capacite en milliers de tonnes

.
: 3,58:
:
: 23,8 :
:
. 13,4 :

4,2 :
6,4 :

•. .
.: •

: 214 :
: 11,3 :
: 61,7 :
•. .
: 140,1 :
•. 373,9 :
: .

4,11:

24,0 :
:

15,4 :
4,7 :
6,6 :

.
:

251 :
15,4 :
61,0 :

.
152,0 :
424,8 :

.

4,36:

23,7 :
.

15,3 :
4,8 :
6,4 :

.
:

255 ::
16,3 :
59,1 .

•.
151,3 :
428,9 :

.

4,70:
.

23,6 :
.

15,4 :
4,9 :
6,5 :

.

257 :
16,9 :
58,9 :

.
154,5 :
447,8 :

.

4,86:

23,5 :

15,7 :
5,0 :
6,5 :

.

260
17,5 :
60,6 :

.
155,5 :
459,5 :

.Source : L'Ukraine en chiffres 1979, P. 58-59.

0
Tableau n° 2 : Evolution de la dimension du kolkhoze moyen de 1970 a 1980

1979

963

560 :
392 .

'

4,92:

23,6 :
•

16,0 :
5,1 :
6,5 :

.

263 :
18,4 :
63,2 :

.
157,6 :
475,9 :

.

:Nombre de familles
:Fonds indivis (milliers de roubles)
:Production agricole finale (idem)

:Superficies ensemencees (milliers d'ha)
:Cheptel (tetes)
: - bovins
: - dont vaches laitieres
: - porcins
•. - ovins et caprins
•

! 1970 ! 1975 ! 1976. 1977 ! 1978 !

: 554 : 630 : 653 : 661 : 662 :
:1 991 :3 722 :4 115 :4 444 :4 731 :4
: 710 : 886 : 963 :1 095 :1 0E3 :1
. . . .
: 2,6 : 3,2 : 3,3 : 3,4 : 3,4
: . . .
:1 461 :2 023 :2 136 :2 203 :2 267 :2
: 460 : 623 : 668 : 695 : 710 :
:1 264 :1 260 :1 411 :1 465 :1 532 :1
: 703 : 864 : 888 : 923 : 935 :
• . . :Source : L'Ukraine en chiffres 1979, p. 59.

1979 !

655
931 :
011

27-



Tableau no 3 : Los sovkhozes de 1970 a 1980
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••
• !
•

1970 ! 1975 ! 1976 ! 1977 ! 1978 ! 1:$79
:

:Nombre de sovkhozos (en fin d'annee) :1
:Nombre total de travailleurs (milliers) :1
:Nombre total de travailleurs agricoles .
: (milliers) :
. :
:Superficie ensemencee (millions d'ha) •.
: dent grains :
. cultures fourrageres
:Cheptel (millions de tetes)
: - bovine

- dent vaches laitieres
•. - porcins
: - ovine et caprins

:Tracteurs en fin d'annee :
- milliers d'unites :

: - millions de CV •.
:Moissonnouses-batteuses (milliers) :
:Camions ..
: - milliers d'unites :
: - capacite en milliers de tonnes :

605
085

950

6,0
2,8
2,5

3,1
1,1
2,5
01,7

65,0
3,5
15,6

43,7
122,8

•.
:1
:1
.
:1
.
:
:
:
.
:
:
:
:

:
:
:
:
.
:
:

763
218

053

6,5
3,2
2,5

3,9
1,3
2,4
1,9

79,9
5,0
17,4

52,2
152,0

•.
:2
:1
.
:1
.
:
:
:
.
:
:
:.
:
.

:
:
:
.
:
:

087
373

187

7,2
3,4
2,9

4,4
1,5
3,1
1,9

93,1
6,0
20,0

61,0
192,5

•.
:2
:1
.
:1
•.
:
:
:
.
:
:
.
:
.

:
:
:
.
:
:

091
404

206

7,2
3,7
2,6

4,6
1,5
3,3
2,0

96,4
6,3
20,9

63,3
204,8

:
:2
:1
.
:1
.
:
:
:
.
:
:
:
:
:.

:
:
:
.
:
:

093
415

209

7,1
3,6
2,6

4,7
1,6
3,4
2,0

99,1
6,6
21,3

66,5
219,7

:1

:1

•

104
408

•
•198 •

•
7,2 :

:
2,9 :

4,8 :
1,6 :
3,4 :
2,0 :

102,1 •
6,9
22,2 :

68,6
234,6

. . . . .
Source : L'Ukraine en chiffres 1979, P. 60

Tableau n° 4 : Les organisations inter-entreprises dans l'agriculture ukrainienne
(situation en fin d'annee)

! 1970 1975 ! 1976 ! 1977 1978 ! 1979
: . . .
:Nombre d'organisations inter-entreprises:1 701 :2 238 :2 645 :2 897 :3 471 :3530

• . . . .
:Nombre d'adherents (milliers) : 31,4 : 38,1 : 44,2 : 46,9 : 58,9 : 61,0 :

Source : L'Ukraine en chiffres 1979, p. 61.
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Tableau no 5 : Les differents types d'organisations inter-cntreprises dans l'agriculture
ukrainienne (situation en fin d'annee)

••
• !• 1970 1975 ! 1976 ! 1977 ! 1978 :

:
: Nombre d'organisations inter-entreprises : 1 701: 2 238: 2 645: 2 897: 3 471:
: Nombre d'adherents ! 31 359: 38 095: 44 151: 46 887: 58 861:
: Nombre d'organisations inter-entreprises :
•. - de construction . . 882: 925: 901: 858: 903:
: - de materiaux de construction 127: 111: 99: 125: 171:
: - de forestage 1: 20: 32: 52: 62:
: - de preparation d'aliments pour betail : 59: 318: 311: 325: 349:
: - de transformation des produits agricoles : 7: 15: 19: 22: 21:

- d'elevage (sans les volailles) 38: 73: 205: 270: 300:
- d'elevage des volailles : 452: 441: 430: 417: 421:
- d'insemination artificielle 0 : 1: 3: 3: 3: 4:

: - de maisons de ropes et de cure •. 21: 36: 39: 42: 38:
: - de maisons de retraite 9: 11: 10: 10: 10:
: - d'autres types 104: 285: 596: 773: 1 192:
. . . . . .

•
Source : Narodnoe khoziaistvo Oukrainskoi SSR 1978, p. 154.

Tableau no 6 : Principaux indices du niveau de developpement atteint par les organisations
inter-entreprises ukrainiennes (sans les 0.I.E. de construction)

• !• 1970 ! 1975 1976 ! 1977 ! 1978 !
••
: Fonds fixes en fin d'annee (millions de roubles 80,8: 660,8:1 036,8:1 403,2:1 669,9:
: dont fonds a destination agricole 50,6: 261,5: 532,1: 809,8: 986,0:

: Nombre moyen de travailleurs (milliers) 15,8: 74,0: 92,3: 123,4: 141,9:
: dont travailleurs agricoles 11,6: 24,3: 32,8: 53,6: 65,0:

: Benefice (millions de roubles) 31,9: 88,8: 96,4: 187,0: 245,0:

Source : Narodnoe khoziaistvo Oukrainskoi SSR 1978, p. 155.
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Tableau n° 7 : Principaux indices du niveau de developpement atteint par les organisations
inter-entreprises ukrainiennes de construction

: Fonds fixes en fin d'annee (millions de roubles
: dont fonds a destination agricole

: Nombre moyen de travailleurs (milliers)
: dont travailleurs agricoles

: Chiffre d'affaires (millions de roubles)
: Benefice (millions de roubles)

! 1970 ! 1975 ! 1976 : 1977 ! 1978 !

568,4:1 291,9:1 393,4:1 523,2:1 659,2:
501,4: 884,3: 955,8:1 049,8:1 144,3:

258,2: 292,1: 287,3: 284,1: • 282,7:
113,2: 123,4: 118,1: 115,5: 114,6:

676,2: • 981,9: • 971,7: 987,3:1 017,6:
88,4: 116,2: 89,3: 86,3: 93,1:

Source : Narodnoe khoziaistvo OukraInskol SSR 1978, p. 155.

Tableau n° 8 : Nombre d'etablissements industriels relevant d'organisations inter-entreprises
et volume de leur production

! 1970 ! 1975 ! 1976 ! 1977 ! 1978

: Nombre d'etablissements industriels (milliers) : 3,4 :
: Volume de la production industrielle (1970 = 100) : 100 :
: Productions principales :
: - bois d'oeuvre (milliers de metres-cubes) : 0,3 :
: - bois de sciage (milliers de metres-cubes) : 862 :
: - ciment (milliers de tonnes) : 715 :
: - briques (milliards d'unites) : 2,0 :
: - beton arme (millions de metres-cubes) : 0,9 :
: - bibre de lin (milliers de tonnes) 1,1 :
: - conserves (millions de boites conventionnelle4): 4,0 :

• •

3,8 : 3,9 : 4,2 : 4,4 :
296 : 344 : 443 :496 :

19,7 : 57,2 : 87,5 : 257,4 :
656 : 608 : 559 : 574 :
911 : 914 :938 : 956 :
2,2 : 1,9 : 1,8 : 1,7 :
1,6 : 1,6 : 1,7 : 1,8 :
3,0 : 2,0 : 2,7 : 2,2 :
16,0 : 24,8 : 42,0 : 32,8 :

Source : Narodnoe khozialstvo Oukrainskoi SSR 1978, p. 156.

Tableau n° 9 : Parc de machines relevant des organisations/ inter-entreprises de construction

•• :1970 : 1975 : 1976 : 1977 : 1978 :

: Excavateurs 2 634: 3 608: 3 642: 3 712: 3 721:
: Scrapers •• 1 000: 1 398: 1 297: 1 219: 1 083:
: Bulldozers (bouteurs) • 3 093: 4 003: 3 918: 3 881: 3 795:
: Grues a tourelle • 228: 411: 402: 394: 417:
: Grues automobiles 1 655: 2 882: 3 042: 3 181: 3 259:

Source : Narodnoe khoziaistvo Oukrainskol SSR 1978, p. 156.
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B - Production, surfaces, che2tel : evolution et re2artition (tableaux n° 10 a 17)

Tableau no 10 :73volutio de la val.ur do ia 1:.roductio:: a3ricole 

( ,-oubloc coi1. r.L 1;73)

- P.A.1.
to1°v-fE:26

dont

.:.1_
.
- 1960
- 1961-165 (moyenne ar,melle)
- 1966-1970 (moyen,,- an.uellc)
- 1971-1975 (moyene aY.nuello)

dont 1975
- 1976-1978 (noyene afmuelle)

dont 1176
,197729

1578

0
.

lc 094,6
19 479,1
22 766,2
26 4.25,7
25 45,5
29 26,0
26 253,1

713,5
29 927,3

,

.c..- 567,5
. 5 672,1
11 32,0
12 675,1
11 324,
1. 316,,
11 355,0
14 165,9
14'435,8

9 527,.;
',. 607,0
11 .i,*,,,2
13 750,6
1! 170,6
11 579,1
13 696,1
15 5:.7,6
15 4.91,5

Source: Narodnoe khoziz,.istvo Oukrainz,kol SSR 1978, p. 116

Tableau riq,11:Rythme de croi:,s,nce de la valeur de la production agricole fincle totL:_o
( e l'ourcentage pnr reference 2. 113, 1..U, 1970, 1975)

iulrees .

-

1915 15) l',N.

.

1:75
,

1913 100
19;i0 157 100
150 1,i2
1555 1,6 120
160 221 141
1965 261 . 167
1970 25'5 166 10v
1975 306 196 10.. 1:.
1976 339 217 115 11-,
19772c,
1978

J57_,
=J.");

L
,30

121
..-.:.,

,----
: ' 7

1979 3.5 21.; 11;
1

;:)ource: L'Ukraine-en chiffres 157, p. 57
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Tableau n° 13 - Evolution des principales productions agricoles et de leur rendement -

Cereales
,
Betteraves

a

sucre

Pommes

de

terre

Viande

(poidsvif) LaitToutes dont ble
d'hiver

1. Productions (milliers de t.)
- 1946-1950 (moyenne annuelle) 16 908 5 408 8 776 17 930 1 159 5 868- 1951-1955 (moyenne annuelle) 23 328 11 161 16 884 16 067 2 053 8 014- 1956-1960 (moyenne annuelle) 23 936 10 816 28 221 21 110 2 958 13 506- 1961-1965 (moyenne annuelle) 29 348 11 923 34 131 18 446 3 298 14 525- 1966-1970 (moyenne annuelle) 33 362 16 405 46 731 20 294 4 008 17 937- 1971-1975 (moyenne annuelle) 40 012 19 821 45 957 21 019 4 843 20 360- 1976-1979 (moyenne annuelle) 44 413 22 127 55 131 22 394 5 121 21 932- 1978 (armee) 50 607 29 185 .56 221 23 917 5 354 22 480- 1979 (armee 33 96P 17 257 46 995 23 130 5 373 21 6252. Rendements (q/ha)

- 1946-1950 (moyenne annuelle) 8,3 9,0 115 99 - -- 1951-1955 (moyenne annuelle) 11,6 13,2 176 79 - -- 1956-1960 (moyenne annuelle) 15,2 16,9 210 93 - -- 1961-1965 (moyenne annuelle) 17,5 18,4 198 88 - -- 1966-1970 (moyenne annuelle) 21,4 23,6 267 100 - -- 1971-1975 (moyenne annuelle) 24,7 28,4 268 111 - -- 1976-1979 (moyenne annuelle) 26,8 31,0 307 131 - -- 1978 (annee) 30,3 35,2 310 140 - -- 1979 (armee) 21,1 25,8 262 135 - - _._. ,
Source : Narodnoe Khoziaistvo OujraInskoT SSR 1978, p. 124-127, l'Ukraine en chiffrEs 1979,p. 68-71.
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Tableau n° 14 : Evolution du cheptel (1916-1980)

(toutes exploitations, effectifs en milliers de tetes au ler janvier)

Annees
Bovins

,

Porcins
Ovins et caprins

Chevaux
ensemble vaches

laitieres
ensemble

i
ovins

1916 9 132 4 116 6 469 6 904 6 849 6 454
1941 10 997 5 965 9 186 7 325 6 700 4 674
1951 11 182 4 811 7 765 6 740 5 465 2 245
1956 12 424 6 209 11 736 9 261 8 052 2 199
1961 17 632 7 814 18 194 10 631 10 062 1 840
1966 21 324 4 481 18 920 9 342 8 646 1 537
1971 21 352 8 563 20 746 8 971 8 614 1 322
1975 23 548 8 969 )20 803 9 547 9 281 1 149
1976 24 180 8 978 16 847 9 115 8 863 1 057
1977 24 196 9 002 18 195 8 911 8 669 966
1978 24 924 9 143 19 831 9 173 8 920 944
1979 25 379 9 229 20 659 9 201 8 969 912
1980 25 544 9 286 20 131 9 184 8 951 ?

Source : Narodonoe khoziaTstvo OukrainskoT SSR 1978, p. 141 ; l'Ukraine
chiffres 1979, p. 72.
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Tableau n° 15 - Repartition du cheptel entre les differents types d'exploitations etevolution dans le temps de cette repartition (1941-1979)

(effectifs au ler janvier en milliers de tetes)
I." _ _ -_ .:. _.,,.., 1,7, _ . 1.:,,.._ , _,.

.,,7 ; _c_ •-i, ' ;.,
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3 435

_
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2LL..;
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.". ..,2!;-.,-,3 our,
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5,

1 000

21 32:
16 067
12 923

_
(.: 76..
5 257

8 461
5 079
4 022
-
9i;
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1.:. ;e(2,
13 112
10 2;3
-

2 091
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9 34,
8 o:E
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-

1 515

1 2(-)4

21 352
16 637
13 357

_
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.: 515

8 563
. 5 417
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1 1u6
3 146
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5 6...2
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6 211
6 42:.

1 706
76C
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2. 1L0
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6 116
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!
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93 -

Tableau n° 16 : Structure de la production agricole marchande des kolkhozes et
sovkhozes des differentes regions naturelles d'Ukraine (en %)

- Polessie : Elevage (gros betail) 55,9

Grains 7,5

Betterave 6 sucre 5,4

Lin 11,1

Pomme de terre 6,4

Elevage porcin 4,4

Elevage de volailles 2,3

Divers autres 7,0

- Collines et montagnes de Crimee :

Elevage du gros betail 13,3

Grains 3,7

Legumes 11,5

Fruits et baies 22,5

Raisins 15,2

Elevage ovin 2,4

Elevage de volailles 21,6

Autres divers 9,8

- Steppe boisee :

Elevage du'gros 'Detail 42,8

Betterave a sucre 21,5

Grains 13,0

Divers autres 11,0

Elevage porcin 7,4

Elevage de volailles 4,3

- Steppe du Nord et steppe du centre :

Elevage du gros betail 42,4

Grains 15,5

Betterave a sucre 5,5

Tournesol 5,1

Legumes 11,7

Divers autres 9,3

Elevage de volailles 9,3
Elevage porcin 10,5
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- Steppe du Sud :

Elevage du gros betail 34,1

Grains 15,2

Tournesol 3,6

Legumes 6,8

Fruits et baies 10,0

Elevage volailles 11,3

Elevage ovin 3,2

Elevage porcin 8,0

Autres 7,8

- Collines et montagnes des Carpathes :

Gros betail 55,0

Elevage ovin 2,1

Elevage volailles 2,7

Elevage porcin 1,4

Betterave a sucre 3,4

Fruits 3,7

Grains 3,9

Lin 13,5

Pomme de terre 2,1

Legumes 3,2

Autres 9,0

- Ukraine : Gros betail 43,3

Elevage porcin 7,6

Elevage volailles 6,6

Grains 17,5

Betterave a sucre 11,8

Source : Exposition des Realisations Economiques de la Republique d'Ukraine, Kiev.-
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Tableau n° 17 : Production agricole obtenue sur 100 hectares daps les differentes.
zones naturelles d'Ukraine et dans la Republique (toutes exploita-
tions, moyenne triennale 1976-1978).

I

Po1essi6 Step,e
boisf;o

6te0 Carla-
thes

UhraLae

.

Grains (quintaux) 1 105 1 513 1 406 1 181 1 38

Tournesol (quittaux) 1 32 125 3 70 .
Beerave 6 suer:: (quintaux) 1 541 3 269 5 1 383 1 688

Lin (Tail-tau:) 23 1 - 25 4
Poi..es de terre (quintaux) 1 716 760 165 * 1 552 647

LOsumcs (quint.um) 204 213 242 38 229

Fruits et baies (quintaux) 49 83 68 173 72

Raisins (quintaux) - - 37 32 18

Cultures fourrares (quintaux

d'uzlit6s fourraL;:res) 2 100 2 450 1 630 2 920 2 170

. Viand° Golds - liabattaEA.J11 q. 67 94 67 111 81

aont vi,,,,ndc 1,3rcine (q.) 44 44 32 59 39
Lait (quintauL) 627 532 423 811 523

Oeufs (mil_iers d'unit6s) 76 'T 7:i 164 76
Laine (kiloiwa--es) 25 38 1C0 80 '65

73xpositio des ii.a1i3atio.s Econoiques de is Ri5ubliaue

Kiev.
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C - guelves donnees technigues sur l'elevage (tableaux n° 18 a 20)

Tableau n°18-Composition de la ration alimentaire des differentes especes animales
elevees dans les kolkhozes de la Republique d'Ukraine en 1977.

(en % valeur fourragere)

Vaches
laitie res Boviande 

vins
a Porcins Ovins et

Caprins Volailles

._

TOTAL

.

- AZiments concenthAs totaZ 25,3 23,6 78,6 24,2 90,3 34,1
dont aliments combines 10,5 9,3 31,2 3,3 40,7 13,5

- Atiments juteux tota. 23,1 20,7 8,1 21,9 2,3 19,1
dont ensilage 17,5 17,8 0,9 18,3 0,1 14,5

racines et cucurbitacees
fourrageres 5,6 2,9 . 7,2 3,6 2,2 4,6

0
- Atiments gkaszie/E4 tota 15,9 19,5 1,9 29,4 0,1 15,5

dont foin frais 0,7 2,0 0,3 7,5 - 1,4
foin deshydrate 7,2 6,7 0,2 5,5 - 5,7

- keiments en vent total 30,2 26,1 4,9 23,4 1,7 24,2
dont paturage 4,2 3,7 0,1 14,5 0,3 4,0

- Atiments putUngs d'o4igine - 5,6 4,4 0,1 1,3 2,7
anima&

- Au-Cites 5,5 4,5 2,1 1,0 4,3 4,4
 _ - 

- TOTAL 100 100 100 100 100 100
, .

Source : Institut d'Economie Rurale de Kiev.

Tableau °19-Composition prevue de la ration alimentaire des animaux eleves selon la
technologie habituelle dans les kolkhozes et sovkhozes de la Republique
d'Ukraine en 1985 (% valeur fourragere)

Vaches
laitieres

BovinsOvins
a viande Porcin

s
et

caprins
-

- AZiment4 concentta 29 25 88 23
- Atiment4 juteux 27 24 5 14
- AZiment4 guAsieu 15

,

14 - 21
dont foin frais et deshydrate 11 7 - 12

- AZiment4 en vekt 29 31 5 42
- Lait natl./me ou teconztitug - 6 2 -

- TOTAL 100 100 100 100
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Tableau n° 20 -Composition des aliments combines fabriques dans les usines
d'Etat d'aliments du betail en Ukraine pendant la periode
1972-1974 (% poids).

Grains 80,3 dont - son et issues 24,9

- bid 20,3

- mais 13,3

- orge 11,9

- legumineuses 9,9

Complements 19,7 dont - tourteaux 10,7

- proteines origine
animale ° 3,2

- levures seches 1,5

- autres aliments 4,3
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21 - Caracteristigues du complexe d'elevage laitier comptant 2 000 vaches installe aukolkhoze Tchapaiev traIon de Vinnitsa. oblast de Vinnit5a t Ukraine)

_Production lag-Fere annuelle moyenne par vache (kilogrammes) 3 600
_Nombre moyen de laitieres pour 100 ha (S.A. utilisee) 100
-Superficie agricole utilisee totale (ha) 2 060
-Part relative de la superficie ensemencee reservee aux cultures
fourrageres (%) 55

_Part relative des fourrages pluri-annuels dans l'ensemble des
superficies consacrees aux cultures fourrageres (%) 43
dont fourrages pluri-annuels (%) 30

..Production fourragere obtenue sur l'exploitation

unites fourrageres

- Aliments grossiers 2 154 22
dont : foin, farine d'herbe,

foin deshydrate 1 848
- Aliments juteux 1 588 16

dont ensilage 1 201
- Aliments verts 3 746 38
- Aliments concentres 2 321 24
- Total 9 809 100

- Production obtenue pour 100 ha : 65 quintaux (unites fourrageres)
dont sur prairies cultivees : 80-100 q. (unites fourrageres)

- Les prairies cultivees (fauchees ?) fournissent de 40 a 45 % des besoins en aliments
verts.

Le pacage fournit de 5 a 6 % de ces besoins

. Au printemps, on apporte de 2,5 a 3 q/ha de superphosphates et de 1,5 a 2 q/ha de
potasse (chlorure de potassium). Apres chacue coupe on apporte de 1,5 a 2 q/ha de
salpetre ammoniacal (?) en meme temps gu'une dose d'arrosaae de 250 a 300 metres-
cubes/hectare.

_Prix de revient dun quintal d'unites fourraaeres sur Prairie cultivee: 232 roubles.
_Prix de revient dun quintal de lait 10 roubles

Institut Ukrainien de Recherches

Scientifiques sur l'alimentation
du betail.

(Source : Exposition des Realisations Economiques de la Republique d'Ukraine, Kiev.)



99 -

Tableau 22 : La remuneration du travail des Presidents de kolkhoze en fonction
de la valeur de la Production Agricole Finale

L'Instituea elabore un nouveau mode de calcul de la remuneration des Presidents de kolkhoze
applicable dans lea differentes zones naturelles de la Republique d'Ukraine et susceptible
d'entrainer une augmentation du volume de la production en meme temps qu'une plus grande
efficacite de la gestion.

Exemple : Remuneration mensuelle (hors prime) des Presidents de kolkhoze dans la zone de la
steppe boisee.

Sous-groupes de kolkhozes constitues d'apres la valeur de
: la P.A.F. obtenue sur 100 ha (unites conventionnelles) en

:Groupes de kolkhozes constitues: milliers de roubles
:d'aprbs la valeur de la P.A.F.  
'obtenue sur lea exploitations :Plus !de 6O! de 50:de 45:  .de 4O!de 35:.de 30!cle 26!de 22:Moins

(milliers de roubles) :de 80: a 80: 60: a 50' a 45: a 40: a 35: a30: a 26:de 22

I ,au-dessus de 1 500 : 300

II de 1 200 a 1 500 :. 290

III de 1 000 a 1 200 : 280

IV de 850 a. 1 000 :. 270

V de 700 a 850 : 260

VI de 550à 700 :, 250

VII de 450 a 550 : 240

VIII de 350 b. 450 230

IX de 250 a 350 : 220
X moms de 250 :. 210

' 2 ' 3 • 4 ' 5 • 6 : 7 : 8 :! 9 :10

. .
: 290 : 280 : 270 : 260 : 250 : 240 : 230 : 220 : 210

 280 :. 270 :. 260 :. 250 :. 240 :. 230 : 220 ; 210 :. 200 .

: 270 : 260 : 250 : 240 : 230 : 220 :210 : 200 : 190:

:. 260 :. 250 :. 240 230 220 : 210 : 200 190
:

180 '

: 250 : 240 : 230 : 220 : 210 :200 : 190 : 180 : 170

:. 240 :. 230 :. 220 :. 210 :, 200 :. 190 :. 180 ; 176 : 160

: 230 : 220 : 210 : 200 : 190 : 180 : 170 : 160 : 155
:. 220 :. 210 :. 200  190 :. 180 : 170 :160 155 :. 150

: 210 :200 : 190 :180 :170 : 160 : 155 :150 :145
:.. 200  190  180 :. 170 :. 160  155 :. 150 :. 145  140

Ii est en outre prevu de her le montant des primes qui s'ajoutent a cette remuneration de
base la fois au degre de realisation et de depassement du plan et au niveau de rentabilite
de l'exploitation. •

* L'Institut Federal de Recherches Scientifiques sur l'Economie et l'Organisation del'Agriculture de la Republique d'Ukraine, Kiev.



XIII • 100 -

DEUX ARTICLES RECENTS DE LA PRAVVA

SUR DES PROBLEMES AGRICOLES CONCRETS...

Les activites agricoles dune entreprise industrielle specialisee dans la production

de machines-outils et installee dans le ville de KOURGAN au KAZAKHSTAN.

Lett/Le adtessge pan son Diucteut, M. NOVIKOV, a La Pkavda et pulleile
te 15 novembte 1980.

Afin d'ameliorer l'alimentation de nos ouvriers, nous avons elabore un
programme visant a accroltre la production de notre atelier agricole et d'en per-
fectionner le fonctionnement.

Notre atelier comporte actuellement une unite d'engraissement de porcs
accueillant 200 tetes, une unite d'engraissement de poulets de chair accueillant
20 000 tetes (avec un dispositif automatique de distribution des aliments), une
serre de 2 100 metres carres utilises pour la production de legumes primeurs et
de fleurs. Nous avons aussi un ruche,- de 45 ruches et notre brigade de pecheurs
capture chaque armee de 25 a 30 tonnes de poissons eleves dans plusieurs reser-
voirs. Ceci nous permet d'attribuer chaque annee 30 kilogrammes a chacun de nos
ouvriers et nous allons porter cette dotation a 50 kilogrammes par personne au
cours du prochain quinquennat.

Nous avons l'intention de commencer l'an prochain l'exploitation d'une
unite d'elevage de pondeuses dont nous attendons la production de pres d'un mil-
lion d'oeufs chaque armee. Nos installations se trouvent situees a quelque 20
kilometres de l'usine. Nous avons construit a proximite des logements pour le
personnel qui prend en charge le fonctionnement de ces unites.

La difficulte principale a laquelle nous devons faire face est celle de
la production des aliments pour le betail. Nous avons la disposition de 65 ha de
terres consacrees a la culture de cereales pour le betail, l'orge tenant la pre-
miere place. Nous avons l'intention de mettre en culture 200 ha supplementaires.

Nous finangons les investissements agricoles a l'aide de notre fonds de
developpement de la production et de notre fonds de financement des activites
socio-culturelles.

Notre atelier de production agricole s'avere etre de grande utilite pour
tout le personnel. Depuis qu'il existe, le "turn over" des cadres a diminue de
moitie et nous n'avons plus aucune difficulte pour recruter les ouvriers dont nous
avons besoin.

Les difficultes de fonctionnement du complexe agro-industriel "Moldplodoovochtcheprom"

(Moldavie)

Una chtonique de B. Eaadov, cottapondant de La Pitavda dans La 1Mpubtique
Od6tative de Motdavie, pubtige dano te joulmat Le 15 novembu 1980, appotte d'in-
tetezzanta Wcaion4 a ptopo4 du 6onctionnement de Van de zeis gtand4 compeue4
teAnitcoLiaux ag4o-indu4ttiets madavez.

Ce "complexe" coordonne l'activite des 280 entreprises agricoles et indus-
trielles moldaves qui produisent, transforment et commercialisent les fuits et
legumes de la Republique. Parmi elles se trouvent, outre les sovkhozes specialises
de la Republique, 25 conserveries industrielles, une "base" commerciale" associant
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entrepOts frigorifiques, stations de conditionnement, magasins de vente au detail,
ainsi qu'une "union science-production".

Si la valeur de la production finale de fruits et legumes a ete multipliee
par 2 et demi au cours des neuf annees d'existence du "complexe", le fonctionnement
de celui-ci n'en est pas moms difficile. Son Directeur, M.D.I. Ivachtchouk, incri-
mine avant tout les erreurs commises en matiere de planification des activites du
complexe, celles-ci etant a mettre au compte de l'intervention en la matiere d'un
trop grand nombre d'institutions et d'organismes territoriaux. Ainsi, le volume de
la production agricole des entreprises du complexe est determine par le Conseil
des Ministres de la Republique de Moldavie, le volume de la production des conser-
veries etant fixe par le Ministere de l'Industrie Agro-Alimentaire de l'U.R.S.S.,
tandis que les modalites de la commercialisation le sont par le Ministere du Commerce
de l'Union. La fourniture des emballages depend du Service National d'Approvisionne-
ment (Grossnab) de l'U.R.S.S., le Ministere de l'Agriculture de l'U.R.S.S. etant le
legislateur supreme en matiere des regles qui president au fonctionnement des grands
complexes territoriaux polyvalents !

Dans ces conditions, il nest pas etonnant de voir apparaltre des contra-
dictions dans les directives emanant de sources aussi diverses : les capacites de
stockage, de transformation et de commercialisation retardent par rapport a la
production. Aussi une tonne de legumes sur quatre et une tonne de fruits sur cinq 
ne parviennent pas au consommateur et se gatent au champ, au depot ou en route.

Ii reste aussi bien des questions sans reponse en matiere de relations
economiques existant entre les entreprises du complexe, comme en matiere de contrats
qui reglent leurs rapports ainsi que dans le domaine de la formation des prix rela-
tifs aux biens et services echanges. Et ces defauts durent en raison du caractere
contradictoire des interets respectifs des differentes institutions de tutelle.
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. Perspectives
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- Ukraine :
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. Monographie d'exploitations

. Statistiques

- Unions Science-Production (USP) :
. Organisation
. Monographie

- Vie rurale :
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. Vie sociale
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-76 : (2) II, (3) I -80 : XI
-76 : (2) III, IV, V, VI -80 : VII (51)
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-80 : I, V, VIII, X -78 : XI
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ses conditions et son histoire - Montpellier, INRA-ESR, 32 p.
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diffusion (processus, obstacles). La R.D. dans la production. Les Unions
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P. Valery, aout 1979, 24 p. + 47 p. de tableaux statistiques.
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